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CAUSERIE LITTERAIRE

Un Recueil de PoésiesLE CULTE DE LA LAIDEUR UNE PRIMEURRm

Les lettres françaises au Canada, 
comme toutes les jeunes littératu­
res, abondent en vers. Depuis que 
les Canadiens écrivent, la trompet­
te du patriotisme alterne scs fiers 
accents avec les trémolos de la mu­
sette sentimentale; le romantisme 
et les écoles qui en sont sorties font 
sentir chez nous leurs influences 
bonnes et mauvaises, et la lyre in­
dividualiste, intime et inépuisable, 
chante à son tout*. Nous avons au 
Canada beaucoup de vers — pres­
que trop.

C’est là une observation faite, 
puisque l’occasion s’en présente, à 
propos de notre petite littérature 
en général, et qui ne s’applique pas 
du tout aux Blessures de M. Jean 
Charbouneau* que vient d’éditer 
M. Alphonse Lemerre; car il est 
heureux que ces poésies aient été 
écrites.

M. Jean Charbonncau manie le 
vers avec maîtrise, il ne sc permet 
pas la moindre licence. Et il con­
vient de l’en louer chaleureuse­
ment. Tant d’autres, sous prétex­
te de moderniser, mais en réalité

Si les mots signifient encore quelque chose à l’Hôtel' de Ville, le bou­
levard S.-Joseph est le seul boulevard de Montréal. Quand vous le sui­
vez, partant de l’avenue du Parc, vos yeux se posent avec plaisir sur l’é­
troite bande de gazon qui sépare les deux chaussées bien pavées et où, à 
des intervalles réguliers, s’élèvent de jeunes arbres. Vous vous croiriez 
dans une ville propre, dans une belle ville. Mais, hélas! parvenu entre 
les rues Sanguinet et S.-Denis, il n’y a plus ni chaussée ni trottoirs. Vous 
êtes dans une ornière.

L’explication de cela est fort simple. C’est la Ville Saint-Louis qui 
a fait ce boulevard, et l’ornière commence exactement où finissaient les 
limites de l'ancienne municipalité. Depuis des années que celle-ci est 
annexée à Montréal, nos édiles n’ont pas songé à y mettre bon ordre.

Cet état de choses synthétise, du reste, toute l’oeuvre municipale. 
Notre administration, qui a.élevé l’incurie à la hauteur d’un système, 
exerce consciencieusement le culte do la laideur.
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iL’aspect de nos rues les mieux tracées et les moins mal bâties est 
gâté par des alignements de poteaux énormes et rugueux, «auxquels on n’a 
même pas pris la peine de donner la verticalité parfaite, 
préoccupations esthétiques n’eussent pas troublé nos administrateurs; 
mais on a établi que la présence des fils présente, dans les incendies, de 
graves inconvénients, voire des dangers réels. Alors, on a parlé de les 
supprimer. Mais on s’est borné, comme de coutume, à parler d’abon­
dance et à fixer ces paroles en l’air dans un énorme dossier que la pous­
sière ronge tout doucement depuis deux ans. Il n’en demeurera plus 
qu’un indéchiffrable chiffon que les poteaux se dresseront toujours, 
triomphants, vers notre ciel empuanti par les fumées qui montent, elles 
aussi, en toute liberté, 
le sort qui attend celle des poteaux: l’oubli, l’enlisement dans les voûtes 
de l’hôtel municipal.

Montréal offre toute l’année le spectacle d’une ville en réparation. 
Certains travaux publics sont interminables: pendant combien de dou­
zaine de mois la rue Sherbrooke éventrée, sous prétexte de construction 
d’égouts, a-t-elle rendue toute circulation impossible, et inondé et em­
poisonnée scs habitants avec ses conduites d’eau et de gaz crevées? Dé­
molit-on un édifice, l'entrepreneur s’empare de la rue avec un superbe 

mépris du piéton, des voitures, des règlements municipaux et même du 
Et nos pavages dits, par ironie sans doute, permanents sont

* I

Les seulesi \ I
UN BEAU PLAN;
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Simplicc Crêtinct, qui ne lit que 
la Patrie, fait de la politique en 

chambre. Il est impérialiste. Si nous 
/ni demandie

K
Pourquoi impéria­

liste? il vous répondrait: Je suis
impérialiste parce que. Comme il 
vous dirait : Je suis roux parce que 
je suis roux. Et puis voilà. Vous se­
riez confondu par celle logique.

L'autre soir, affale dans une vieil­
le chaise de paille, il tirait d'énor­
mes bouffées de la tête de sir Wil­
frid Laurier terminant un tuyau de 
pipe, et réfutait les arguments d'ad- 
Oçrsaircs imaginaires:

“Je sais que des indiscrétions ont 
révélé que l'Angleterre, qui fait mi­
ne de se contenter de notre argent, 
veut surtout nos hommes. Oii est le 
mal? Il n'est rien comme le service 
militaire pour affermir et assouplir 
en même temps le caractère.

“J'ai lu dans les journaux de par­
ti que tes constructeurs de chemins 
de fer ne peuvent pas sc procurer 
la main-d'ocitvre nécessaire. Mais 
je suis trop intelligent pour gober 
ça: ce sont des colles nationalistes. 
D'ailleurs,même si on admettait 
c'est vrai, ce ne serait pas un argu­
ment. Si l'on manque de main- 
d'oeuvre canadienne, qu'on fasse 
venir des Italiens du nord.

«r • 
* *

Car la question des appareils fumivores a subi
' âi t

lKï
Âw*par impuissance, refusent de se 

plier aux règles de la poétique, sans 
lesquelles pourtant, il n’y a pas de 
poésie française; tant d’autres, 
qui prétendent rénover la langue 
rythmée, ne font que l’appauvrir 
en lui enlevant sa plus haute beau­
té: la discipline. Les1 vers des 
Blessures donc, bien frappés et bien 
rythmes, «s’épanouissent dans un 
bel ordre tout classique. A peine 
quelques légères impropriétés s’y 
sont insinuées: orgueil pour vani­
té (page 180) ; ailleurs, éternelles 
années au lieu d'innombrables an­
nées. A cela près, M. Jean Char­
bon n eau possède des moyens d’ex­
pression puissants et étendus.

Sa conception est étrangement 
pessimiste. Le mot ennui revient 
si souvent dans son oeuvre qu’il 
en est, pour ainsi parler, le thème 
principal. Le poète communique 
sa tristesse aux choses ou plutôt, 
la voit en elles, partout. Il prête 
des sentiments complexes aux étoi­
les impassibles ghnsi qu’au fleuve 
et à la mer. Et c’est du romantis­
me français, de l’individualisme. 
Mais on aurait mauvaise grâce à re­
procher son amertume à M. Chor- 
bonneau: on discute encore moins 
des tempéraments que des goûts et 
des couleurs. Son pessimisme hau­
tain fait penser à Alfred de Vigny; 
cependant — toutes distances gar­
dées — la poésie des Blessures est 
plus symbolique que philosophique. 
Le grand fleuve (p. 207), “qui ex­
iste peut-être de toute éternité” (ce 
qui est une hérésie meme au point 
de vue de la science pure) qui 
“prédit”, “annonce” et “présage”, 
comporte, à notre avis, beaucoup 
trop de sens. Vouloir trop embras­
ser, en poésie, constitue un si gra­
ve danger que l’un des plus grands 
poètes français, Sully Prudhomme, 
n’a pas — de son propre aveu — 
pu le surmonter.

Nous lyéfcrons les nombreux 
poèmes moins abstraits, plus dis­
crets, plus clairs aussi, où le sym­
bole est facilement accessible — 
tel Le Rouet, dont la langue neuve
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tramway.
d’une qualité telle qu’on passe le printemps, l’étc et l’automne à les re­
nouveler et à les réparer.

Montréal, vieille de trois siècles presque, semble, pour ainsi parler.
Et il en sera toujours ainsi, parce que personne

Sa

A
N

une ville temporaire, 
n’a encore songé à dresser un plan d’ensemble. La métropole canadien­
ne, sous la poussée d’une expansion irrésistible, s’étend chaque jour vers 
le nord, et l’on n’a pas encore tiré sur la carte le prolongement des rues. 
Aussi des maisons sont bâties dans l'alignement, et il faudra, quand il 
deviendra nécessaire d’ouvrir les rues, en payer chèrement l’expropria- 

L’ère des démolitions et réfections n’est pas finie.
Ce qui contribue le plus puissamment à donner à Montréal sa lai­

deur systématique, c’est l’irrégularité de la construction. Dans les quar­
tiers commerciaux, des baraques vermoulues brisent la chaîne des édi­
fices quand elles ne voisinent pas avec les plus hauts buildings. L admi­
nistration n’a
dressant péniblement au-dessus du trottoir leur étage mansardé?

La propreté est le premier attribut de la beauté, et nos rues sont 
d’une saleté hideuse. Vous pouvez voir, rue Sainte-Catherine, des barils 
de vidanges posés en plein soleil au bord de la chaussée; pour faire en­
lever un animal mort, c’est toute une affaire: on vous renvoie d’un fonc­
tionnaire à l’autre et vous avez toutes les peines du monde à savoir de 
qui cela relève; et une couche de poussière, déchets, chiffons et débris 
jonchent les rues, que le vent seul balaie en vous jetant tout cela au vi-
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que
bicoquesdonc pas le pouvoir de faire disparaître ces

Couverture de l'ALBUM, qui parait aujourd'hui.
“La campagne des feuilles anti­

impérialistes est incroyable d'au­
dace! Elles vont jusqu'à annoncer 
que la récolte du blé dans l'Ouest 
sera d'une abondance sans précé­
dent. Elles crient qu'on a besoin de 
vingt-cinq mille moissonneurs dans 
la Saskatchewan seulement. J'ai lu, 
l'antre jour, cette petite note perfi­
de: “Il est plus important que ja­
mais, pour le bien-être du Canada, 
que l’Est envoie dans l’Ouest 
meilleurs moissonneurs.”

COMMENT M. LE NOIR
DEVÎNT CANADIEN

tribu des LeNoir pansait pour la der­
nière fois sous les fenêtres do leur 
maison d'où pendaient des divans et 
des fauteuils quo les déménageurs des­
cendaient aven de* câbles. Leur grotes­
que cortège, suivi dos regards ironi­
ques des passants, se dirigeait vers la 
gare. Mme LeNoir pleurait. M. LeNoir, 
piteux, baissant lo nez quand les con­
naissances lui criaient :i 1

—Eh bien 1 bonne chance,* mon 
vieux.

lx's enfants portaient, nui un cheval 
do bois, qui un polichinelle, et lo ben­
jamin trathait donFcrc, remorqua 
auno longue corde, un chien articulé 
dont la laine s'accrochait aux aspéri­
tés du pavé.

Ils n'auraient voulu personne A la 
gare pour voir leurs mines déconfites ; 
la moitié do Bau était là.

* * *

'âge.
Et nos édiles, que font-ils? Un jour, toutes leurs fureurs se sont re­

tournées contre un pauvre petit kiosque de journaux qui avait l’impu­
deur de prendre la forme d’une bouteille—Pensez donc! Pt ils s i m agi - 

’ils auront travaillé à l’embellissement de la ville quand ils auront
Histoire véridique où un prospectus joue

un role important.ncnt qu
nffublé le Champ de Mars, qui n 'en peut mais, d’une balustrade en faux 
marbre. Le Champ de Mars et la Place de l’Hôtel de Ville: là se borne
l’horizon de nos édiles!

.Au risque d’être, par la Patrie accusé d'annexionisme, j’exprime-
Etats-Unis, une petite ville de cinq mille

scs
Tout ça, 

pour faire croire LeNoir so rappelait vaguement qu'au 
collège on avait parle du Canada, dans 
un cours do géographie; mais lo pro­
fesseur ayant laissé entendre aux été 
vos quo co pays était situé tout au nord 
du Groenland, ceux-ci n’y avaient pas 
prtitô autrement attention.

Et voilà que tout à <*oup M. LeNoir 
apprenait que cotte terre avait été dé­
couverte et colonisée par do» Français; 
que, passé nu pouvoir de la Grandes-tire- 
tagno à cause de la faiblesse de Louis 
XV, le peuple canadien n'en avait pas 
moins gardé sa langue et sa foi.

Dès lors, lo fonctionnaire devint eon-

M. Emile Ix>Noir était bien malheu­
reux. Pourtant, dans la société de 8a 
vil lotte gasconne, c'était avec le no­
taire, et lo médecin, l'un des plus fê­
tés. Bien pris do sa taille, il avait 
une jolie moustache frisottée, qui pl,li­
sait aux (Hunes, «t do l'esprit qui plai­
sait à bout lo monde.

.1 am ai s

vous comprem» »

que nous ne pouvons pas recruter 
ici l'équipage des vaisseaux anglais.

li1l g a aussi le vieil argument 
tant ressassé: “Développons 
bord notre pays T Mais il est facile 
à réfuter, celui-là

rai l'opinion qu’il n’est pas, aux 
habitants qui tolérerait ainsi le libre exercice, l’exercice officiel du cul­
te de la laideur. d’a-

Léon LORRAIN. r
Développons 

notre pays, soit! Mais est-il besoin 
que ce soit nous qui le dévelop­
pions? Sans hésiter, je réponds: 
Von. Que notre pays se développe, 
c'est l'essentiel. Eh bien. pendant 
que nous irons rendre à l'Angleter­
re l'hommage qui lui est dû de nos

il n'était question do lui, 
dans Ioh cercles ni les suions, sans qu'­
on finisse en matière de conclusion.par 
red mots, toujours les mêmes :

—Il est malin, co l^eNoir.
—Malin, aimable, spirituel, il l'était 

pour tout lo monde, n Bim, excepté 
pour s a femme, et voilà précisément, oo 
qui le désespérait.

• *

. M. IveNoir — il avait foi aux ! pros­
! pectus — avait cru prudent dn s’en 
rapporter, pour le voyage, aux nvig 
d’un agent d'immigration. Co dernier 
M conseilla fort de commencer,ECHOS DE QUEBEC dès
l'Europe, la vie d'immigrant ; il ferait 
ainsi une économie considérable.

Donc, pendant huit jours d'une mer 
horrible, la famille IveNoir connut la 
dégoûtante promiscuité1 des entre-ponte. 
Elle me gava d'une colle à tapisserie, 
que l'on décorait du nom de "porrid­
ge", servie dans des assiettes de fer 
blanc auxquelles un long usage avait 
donné une vague saveur de poisson 
pourri. Elle coucha dans les auges rem­
plies de paille, qui sont les lits d'im­
migrants ; elle éprouva les terribles 
nausées de ces réduits sans air, secoués 
par un roulis et un tangage perpétuel 
et rendus étouffants, par lo voisinage 
des machines.

geur.
Les rêveries do son mari ne disaient 

rien qui vaille à Mine LeNoir, qui le 
soupçonna do préméditer quelque chose 
d'énorme. Kilo l'interrogea vainement.

LeNoir fuyait le cercle de ses amis, 
négligeait ses affaires, et rentrait à des 
heures étonnantes, oubliant de dîner. 
Chaque fois qu’il arrivait à la maison, 
il avait sous le brus d'étranges pa­
quets et presque à chaque courrier il en 
recevait d’autres de forme et de di­
mensions semblables. Mme LeNoir avait 
essayé, avec une indiscrétion pratiquée 
depuis les premiers temps du mariage, 
(le voir ce que contenaient ces colis, 
mais LeNoir les enfermait dans un meu­
ble dont il gardait la clef dans sa po­
che.

La marmite politique bouille —Le hachis que l'on 
prépare à M. Pelletier.—Les aspirants mi­

nistres. — Mais M. Pelletier n'a 
pas encore démissionné.

Tl y avait muiez longtemps déjà que 
la lune do miel des époux IveNoir était 
écornée. S'il est vrai de dire qu’il 

et savoureuse est si belle, et (pie n’M pas do grand homme pour mon
nos lecteurs auront In joie de lire vn,p,t ho chambre, on peut, «fouler,avec

autant do rai non qu il n nst pas, pas- 
tiéo la lune de miel, dn grand homme 
pour Ra. femme.

Mme LeNoir avait, nu l'imprud«-nco,nn 
se mariant, dn remettre sa dot entre 
Ira ma ns de son mari. En quelque* 
années, celui-ci avait, à peu près tout 
gaspillé dons dns spéru,laitons mala­
droites. Au début, il avait communi­
qué, avec la chaleur oontaglnusq do 
tous 1ns Imaginatif*, chimère* à sa 
femme.

personnes et de nos écus, tes immi­
grants non naturalisés—qui ne doi­
vent encore rien à /'Angleterre — 
développeront le Canada. Et, en 
rentrant du service, nous trouverons 
notre pays agrandi. Ces immigrants, 
après le séjour obligatoire, devien­
dront sujets britanniques et seront, 
à leur tour, enrôlés sous l'Union 
Jack. Xotre pays peut fort bien se 
développer sans nous, grâce à l'im­
portation qu'ont faite le* liberaux 
de Galiciens, Doukobors. etc.

“Ca, c'est un plan qui conciliera 
toutes les opinions."

Et Simplicc Crétfnct cogna déli­
catement sa pipe contre le 
choir. Un filet de pâle fumée 
la du culot.. .FJ les cheveux de sir 
Wilfrid se dressèrent sur sa tête.

ou de relire aujourd'hui.
Au total, les Blessures, qui se re­

commandent par la richesse et, gé­
néralement, la sûreté du vocabulai­
re, par la souplesse du vers, par la 
pureté de la forme et la beauté des 
sentiments et des images 
grand honneur aux lettres cana­
diennes-françaises et à l’Ecole litté­
raire à laquelle M. Jean Charbon- 
ncau, son dévoué fondateur, les a

LEON LORRAIN.

avis. Il voulait d’ailleurs M. Casgrain 
dès lo début, et n’appuya M. Pelletier 
qu'à la dernière minute. Aujourd'hui il 
débine ouvertement contre lui. M. Cas- 
grain compte certainement beaucoup 
d'amis ici.

(Spécial au “Nationaliste”)
Québec, 10. — La marmite politique 

bouille plus que jamais à Québec et M. 
Pelletier 'trouvera à son retour ici un 
hàohia qui eera probtUdcirvmt fort pou 
do son goût.

On veut tout simplement qu’il sorte 
du cabinet.

Le patronage est toujours, naturelle­
ment, le gros motif do mécontentement. 
L’on prétend que lo ministre dos Pos­
tes ne s’occupe pas des amis et que 
lorsqu’il s’en occupe c’est plutôt pour 
les blaguer. On l’accuse aussi de ne 
prendre conseil que dXin petit entou­
rage qui soigne ses affaires beaucoup 
plus que celles du parti. On lui repro­
che encore de s’enfermer ehez lui lors­
qu’il vient, rarement, à Québec. Pour 
tout dire, en un mot, on lui reproche do 
considérer le district de Québec comme 
sa propriété et de l’administrer à *sa 
guise.

Et chose amusante, ce 'sont ses an­
ciens alliés pou ' prendre la maîtrise de 
“L’Evénement”, par example, qui sont* 
maintenant les plus ardents à lo bat­
tre en brèche. Le travail se poursuit 
de plus belle en son absence, et depuis 
huit jours Von considère mémo que M. 
Pelletier n re»t plus 
discute en petits comités les qualités 
de ses successeurs.

font
Jy*# LeNoir avaient quitté la Franco 

A la mi-mars : 1rs arbres poussaient
La foi deœllo-oi nWt pa* £té ti*n Un jour, n’y tenant plue, elle entra leur* première* feuilles et, depuis long- 

vivace wpundant, car. maintenant, "%" frapper chez mon man. temps, de* senteur a de violettes em-
T'nnd son mnri voulait l’entretenir do ("tordit, M. LeNoir no put dire que: tournaient es allées des jardins. Quand 
quelque abracadabrant projet, elle l'ac- —Tu ose» .... ils débarquèrent K Québec, les rue,
collait de son ironie à jet contiuu.EUe reste de ma phrase fut couvert par étaient Milieu d une boue faun* <TOi
était, pour ainsi dim, le pompiitr dos ,0 patatras d’un pile de livre# qui s’é avait été dn la neige et du crotin et 
chimère# de LeNoir. Aussitôt qua croulaient en battant les pages. qui n était plus ni 1 un ni 1 outre.
Pun*, d'ello portait, toute chaude, de sa Avant que son mari ait pu la retenir, j]H nn pw-ont aller plu# loin. , I/es 
phosphorescente cervçfk, elle la noyait **mc LeNoir m était penchée sur les !i- petits LeNoir, épuisés par la traversée, 
sou# d’aimaibîes propos nomme ceux-ci: \ rescues ruines, et elle lirait, baletnn- tombèrent malades l’un après l’autre.

—Pauvre gobour de mouch»#! Tu ne- titres qu elle» no comprenait fallut les soigner,
ras donc toujours dans la lime; Ui se- P»*: du_^“tait Agronome”; [y) ,in MsilC j,Noir n’avait

uz*. v. rz&&-'c
Jamais je n arriverai A non. Tu es --Comment, fit clic, ahurie, tu prépa pro#ip<*>tU!i, l’agriculture et le Canada, 
comme nn iy*ri* mort qui me paralyse, res donc ton entrée à l’Ecole Centrale pe la dot il ne restart plus que quel- 
Àvec toi• Napoléon iui-mi-mc... i Agriculture! que^ cenl-ninc* d«* dollars que la note

—Fallait pas m’épouser, fallait pas —Non, écoute, ma chérie, soi# calme du médecin et de Hôpital allait bien- 
surtout manger ma dot. et nous allons noue expliquer, si tu le tôt manger.

C*t argument était sans réplique, veux bien, proposa M. LeNoir qui rod Port heureusement, dans se* f ré- 
Emile battait piwmaemant retraite, gissait violemment, comme un enfant queutes courses au bureau d'imroi- 
se trouvant, lui la coqueluche de la pris le nez dans un pot do confitures ^ration, EmM„ se lia avec un compa- 
société bausoise, le plus infortuné dn, Tu sais que nous sommes bien pauvre# triote üjui comptait parmi ses nom- 
hommee. maintenant. ( 'est, sans doute, ma fau- tyreuses relation#, un directeur de

Mais, précisément À cause dn se# spn- te, c est pour cela aussi nue je cherche journal 
dilations malheureuses, il lui fallait A réparer. Voilà les enfants presque LeNoir avait beaucoup d’imagination

tout pnx, un mown grands. Tl va falloir songer À les in# -t *uUnt d’aplomb ; n est-ce pas plu»
d «îchaf>per à la nu ne, où le mé- truire et A les établir et nous n aurons qu'il ne faut pour faire un journaliste
nage s enlisait. Madame LeNoir |h>#- pas de quoi. Par une permission de la portable.
sédait encore quoique# milliers de-Providence (toi qui es #i pieuse tu le C’e*t ce que pensa le directeur de
franc», m placements fûts, c était croiras comme moi) j ai trouvé un mo journal. En quelques années notre gas- 

axw les maigres appointements yen de faire fortune tout en quittant con métamorphosé était devenue rédac- 
du man, tout leur avoir. Il y avait nos relation#d’ici qui voient d’un mau- faeur en clief et Canadien. Il fut l’ami 
aussi,entre las deux époux, trois vigou- vais oeil notre pauvreté commençante, des députés et de* ministres et, quand
reiioc bambins nui grandissaient vilest Nous allons partir pour le Canada....... ces derniers lui offrirent enfin la ré-
nsaamt dur. Il faudrait le# mettre —Je crois bien que tu perds la tète, compense des services qu'il avait ren­
an lycée* et Dieu sait comment Ire pa- interrompit-elle, toute pâle, en sortant dus au “parti’’, savez-vous ce qu’il 
rents y pourraient suffire sans chtzgrr <|e la chambre à reculons comme si demanda? Le j>o»te d’agent d’immigra- 
leur tram de vie, sans déobnir dans avait peur que. dans un aorte de lion dan# sa petite ville gasconne. Et 
i flfttimu de leurs relations qui le* area f0ij* furieusel il se jetât sur elle. maintenant, bien payé, sur du lèndê-
b 1er aient de leur mépris. Pour Mme LeNoir, le Canada était main, il pousse vers l’Amérique ses2SS52: : %% % sr
art- ~ *•>--*•-*•*.*«*...... -j*. » . « -

mère, qu'l avait été dévoré par le# projet avorté, Mme LeNoir croit en 
loups ou le# sauvages. aon mari, comme tout le monde.

* $ $ De relie aventure, il est resté une
manie à l’agent «d'immigration. A 

itneloi jette-L-U X #* porte,

Les députés ÿc chantent pas beaucotfp 
ton. Deux ou trois se croient desur ce

taille à faire des ministres et l’un sur­
tout pousse sa petite affaire do toute la 
vigueur quo donnent l’argent, l’ambi­
tion et l’audace. Et ça marche un peu. 
Quelques-uns éclatent de rira quand on 
leur dit qu’il sera ministre mais il ne 
faut jamais oublier qu ’en politique, 
c’est presque toujours l’imprévu qui 
arrive.

! dédiées.
+era-

Aux Etats-Unismon-

LA PERSONNALITE DE ROOSB
VBLTCALIBAN.

En fait, les plus sages ne savent pas 
trop comment ils sortiront leur parti 
de la crise, car si l’on se distribue déjà 
la peau de Ni. Pelletier en .petits comi- 
Us, il ne faut pas oublier que pour 
l’avoir il faut que celui-ci démissionne 
ou soit éconduit du cabinet. Or ce se­
rait la surprise du siècle si M. Pelle- j 
tier prenait une attitude qui l’obligeât 
à sortir du cabinet et il y a encore 
moins de danger que M. Borden s’en 
sépare. Le ministre de# Postes est jus­
tement l’hommo qu’il lui faut pour dé­
courager toutes divergences que pour­
raient provoquer les événements.

Une seule chose pourrait amener la 
retraite du ministre des Postes, le dé­
faut de santé.

Au lendemain de son échec devant la 
convention républicaine ce Chicago, 
M. Roosevelt déclarait qu’il était fu­
rieux “ comme un orignal” ( I foed 
like a bull nrocsc ? . Deux jours plus 
tard, d’un bout A l'autre du pays, les 
journaux avaient lâché le “Teddy 
Rear” pour adopter la tête d’orignal 
comme emblème du nouveau parti.

Je ne "conteste nas ce qu’il y a 
d'idiot dans un pareil changement de 
symbole, idéal d'un parti politique 
Oui aspire' à la grandeur. Le ' Teddy 
Bear” me donnait sur les ncris. La tè­
te d orignal, figurant parmi les déco­
ration# les,plu# en vue de la conven­
tion prognosis te.mo paraît simplement 
ridicule et indigne de l'idéal que doit 
se proposer un homme de la valeur de 
la trempe intellectuelle de M. Roose­
velt. Mais

est vrai, que le parti progressiste, 
c'**l M. Roosevelt, et un journal 
bHé la phrase suivante : SI ROOSE­
VELT MOURAIT QUELQU’UN DE 
CES DONS MATINS, LE NOUVEAU 
PARTI AURAIT TREPASSE.
loustic de répondre : 
ce parti vivrait aussi longtemps que 
cela t"

mous leur 
ren

Parisian French
Voici le texte d’une réclame 

j court la ville:

UNE DES PLUS GRANDS MAGA­
SINS DE SÜILLIERS REPARE 

DE PREMIERE-CLASSE 
ouvert ù 
COIN..

APRES RUE ST-DENIS 
DURE ET VALABLES GARANTIE 
BOTTINES ET SÜILLIERS A VEN­

DRE AUSSI FAIT A ORDRE. 
LES ACHETEURS SERONT BIEN 

ATTENDU A, UNE FOIS UNE 
PRATIQUE ET ENFINE TOU­

JOURS UNE PRATIQUE
Si les ST ILLIERS de cette maison 

sont aussi élégants qne le langage 
qu’on y parie!...

qui

ministre, et l’on 38 RUE......... f • es
Ktrouver.

En dehors du cercle des députés l’on 
parle surtout de MM\ Landry et Casgrain.
Un groupe considérable reconnaît que lo 
président du sénat- a été lo véritable 
arsenal du parti conservateur dans l’op­
position, payant continuellement de sa 
bourse et de son temps, toujours prêt 
à ee battra, qu ’il connaît lo district fut 
le bout de se# doigta, qu’il est d’une 
loyauté à toute épreuve (tan# see rela­
tions, promettant peu mais donnant 
toujours plue qu’il ne promet; instruit, 
énergique, retors et. tenace, qualité# qui 
ne sont pas à dédaigner, certes, chez 
un homme politique, et qui aurait eu 
déjà plu# d’une occasion de s’affirmer.
Mais voiRI co ne sont pas de# qualités 
qui plaisent aux députés brasseurs d’af­
faires, par exemple, ou ttirades ou habi­
tués à croire qne le patronage est toute 
la politique et quo tout ce qui peut com­
promettre le partage du butin «*t dan­
gereux. ,

D’autre# tiennent pour M. Casgrain.
Toutes nos difficultés auraient été évi- La ^Tribune" d» Sherbrooke. dans 
tées, disent-ils. si l'on nous urzit écon- 8#>ti numéro du 6 août nous le dit en 
tés lors de la formation du cabinet et ■ toutes lettres ; 
tonné le portefeuille du district do Qoé 
iec à M. Cægraia. AL Forget est do cet lues.

GREGOIRE.
là.

* On a prétendu,passons.
il

Où la dissolution
va se nicher ?

A PU-

El un 
Pense*-vous qu»

“Si la politesse était bannie du 
du monde, on la retrouverait d 

le cœur dre roiê” disait un jour un 
Canadien qui me nommait je crois 
Louis XIV. Do là j'avais conclu que la 
moralité, à défaut de politesse, pou­
vait bien sp retrouver danr< les parle­
ment#. Hélas, il n'en est rien car l'a­
vant dernier des parlements, l'un des 
plus nouveaux et le plus jrune de 
tous, celui de Turquie, a des mœurs 
épouvantables.

res-
n*t« ■ ;

Ce* commentaire* sont, 
forme humoristique, un hommage 
du à la forte personnalité de 
Roosevelt. Un homme qui incarne à ce 
point tout un parti politique, qui est 
le seul espoir d un nombre considéra­
ble de se* concitoyens et sur lequel on 
compte à ne point pour le* éventuali­
tés future», 
venu.

tar♦

Le Board of Trade anglais constate 
que la vitre** e#t responsable du dé­
sastre du "Titanic”. Enfin, 
connaissons la muse : 
ont mis trop de oharbo® dans Ire four­
naises... Arrêtera-t-on tous les chsuf-
ftriire ?

M.
'13%*

ivcs yeux de M. LeNoir tombèrent #nr 
ce journal dont le titre lui était incon­
nu. Intrigué, il se mit à le parcourir et 
s’absorba bientôt dans la lecture, d'nn 
article qui racontait des choses mer 
veilleuses sur nn pays lointain et incon- 

tv-.mntrr des e*g>?grê» nn» ** Canada. Jue signataire prétendait 
moins la satisfaction de que dans ee pays qu’il appelait le gra­

de 200 *«» dire, au bruit qui se fait autour de ni*r du monde, on parlait un excellent 
son nom : "Je suis Quelqu’un !” français, meilleur même qu’en France;

-,1JZ. rneBl.w 1u’on F ,sisâ*t des fortunes à cultiver trépide Emile.
UldcrlC 1 ncJIBLAY. le sol d’une merveilleuse fertilité. M. ct si bien on'un beau jour, la ’

nous 
le* ohauifeurs

m
Tî était dit, cependant, que Mme Te- 

Noir ne devait par tuer dans Vœuf le 
projet sorti de l'imagination féconde 
de son mari. Ni ses sarcasmes, ni ses 
larme*, il. scs prières, auxquelles 
joignaient relire de ma famille, no pu­
rent faire revenir sur sa décision Vin-

pem* un ca
pour le compte d'un quelconque oom-

w j duit, il 1'aohète en reconnaissance du % 
bout de prospectus qtzt enveloppa un 
jour les choux de la cuiminière et la 
fortajM de Sun maître.

ne saurait être 1# prendre 
K peut avoir dre oétrart^ur* ;

Ln nomma gc valgary, en fai^nt iî doit sèiement 
\ ascension de la Storm, eet tombé dare mais il a du 
un ravin d’une profonde ir
pied». -1 rag» 1

Décidément, non* n'armons plus rien

%
merçani, Vannonce d'iln AvUVôSnî F»V

"Les Chambres turques sont dieso-
à JLOLISl I

mm
■ . .a
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W<tê**é6*4**é***4*»**6***4é6e6ee**ê**éé*****ft*A**S***A*S********éA**éS**66****etil *.Et Loi sol, vieilli de cinq ans, décla-

—il faut aviser à remplacer le bijou.
Ils prirent, In lenremnin, la lx>îio 

qui l'avait renfermé, et se rendirent 
chez le joaillier dont le nom se trou­
vait dedans. Il consulta ses livres ;

—Ce n’est pas moi, madame, qui ai 
vendu cette rivière ; j'ai dû seulement 
fournir l'écrin.

Alors ils allèrent de bijoutier en bi­
joutier. cherchant une parure pareille 
h l’autre, consultant leur souvenirs, 
malades tous doux de chagrin et d'an­
goisse.

Ils trouvèrent, dans une Ipoutique du 
Palais-Royal, un chapelet de diamants 
qui leur parut entièrement semblable a 
celui qu'ils cherchaient* 11 valait 
quarante mille francs. On le leur lais­
serai t à trente-six mille.

Ils prièrent donc le joaillier de ne 
pas le vendre avant trois jours. Et ils 
iront condition qu’on le reprendrait 
mur trente-quatre mille francs, si le 
premier était retrouvé, avant la fin de
évrierl
Loi sel possédait dix-huit mille francs 

quo lui avait laissés son père. Il em­
prunterait le reste.

11 emprunta, demandant mille francs
l'un, cinq cents à l'autre, cinq louis 

par-ci, trois louis par-là. Il fit des 
pillets, prit dos engagements ruineux, 
eut affaire aux usuriers, à toutes les 
races de prêteurs. 11 compromit tou­
te la fin de son existence, risqua sa 
signature sans savoir même s'il pour- 
•ait y faire honneur, et, épouvanté pai­
es angoisses de l’avenir, par la noire 
nisèro qui allait s’abattre sur lui, 
par la perspective de toutes les pri­
vations physiques et de toutes les tor­
tures morales, il alla chercher la ri­
vière nouvelle, en déposant sur le 
comptoir du marchand trente-six mille 
rnnes.
Quand Mme T.oisel reporta la parure 

à Mme Forestier, celle-ci lui dit, d’un 
air froissé :

—Tu aurais dû me la rendre plus 
tôt, car je pouvais en avoir besoin.

Elle n'ouvrit pas l’éerin, ce que re­
doutait son amie. Si elle s’ôtait aperçue 
de la substitution, qu 'aurait-elle pensé? 
qu'aurait-elle dit? Ne l'aurait-elle pas 
prise pour un voleuse?
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re classe, revenu 10 p.c. Quar­
tier de location facile, 
client donnera $12,000.00 à $15/ 
000.00 comme comptant.

Propriété de rapports ou mai­
son ii appartements. Construction 
de première classe. Notre client 
donnera $10,000.00 à $12,000.00 
comptant.

Un autre client désire proprié­
té de $7,000.00 sans hypothèque 
et dont le revenu est de 10 p.c. 
Paierait comptant.

Autre client disposerait do 
$1,300.00 comptant pour proprié­
té, quartier Duvernay ou Dclori- 
inier.

3S% Propriétaire d’un terrain, rue 
Rosedale, In otre-Damc-de-'Grâees 
superficie do 40 x 117. A 30c. 
le pied. Hypothèque, $474.00. 
Echangerait pour propriété et 
donnerait $1,000.00 comptant.

Cinq autres clients disposant 
de $500.00 à $2,000.00 comptant, 
demandent bonnes petites pro­
priétés de location facile. Ces 
clients donneraient un des mon­
tants plus haut mentionnés, et 
quelques terrains (au prix du 
marché). Hypothèques très mini­
mes. Ces terrains sont à Mont­
réal. près tramways et manufac­
tures.

Compagnie demande partie de 
terre, 15 à 25 arpents près de

3 Montréal Endroit élevé de pré­
férence.

Propriété & Maisonneuve ou 
Jlochclaga, $2.000.00 à $3,000.00 
comptant, comme premier paie­
ment.
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iy #• 3• » .• #i 1• \ .* : '* 1,1t Ces demandes sont sérieuses, et 
nous publions celte amionce afin 
de pouvoir donner entière satis­
faction à notre clientèle le plus 
tôt possible.
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demande, laisscz-nous le savoir 
tout de suite, par lettre, télépho­
ne, ou en passant à nos bureaux.
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priétés; faites inscrire la vôtre sur nos listes et 
nous nous ferons un plaisir de la soumettre à no­
tre clientèle. PAS DE VENTE, AUCUNE COM- 

1 MISSION A PAYER.
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avec vous pour les propriétés plus haut 
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In première partie du chapitre 79 des Statuts/ 
révisés du Canada, 1906, désigné “Loi des 
compagnies’ ’, il a été délivré, sous le sceau, 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 21e jour de juin 1912, 
constituant en corporation Victor Mongeau, 
brasseur, Joseph Horace l)avid, avocat, Ed­
mond Porcheron, comptable, Joseph Gustave 
Duquette, Bernard Damiens et Joseuh Louis 
Auguste Bélisle, entrepreneur, tous do la cité 
do Montréal, dans la

"A". I GRAND TRUNK
; RAILWAY

SYSTEM
I« A*# 9 9-• \ •*I H)
w

*' V I a V I•AK 4 9%% V <K<S
L'Y/;

% /Ii QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST

. 1. «% m tVXf;\*Mt V tEXCURSIONS DE 
MOISSONNEURS

1 ST M
•*'• I' tf 9 a. m., 9.30 a. m., 7.30 p. m., 10.30 p. m.

aux 
celai-

P K *
i\ iZ

Wagons-buffet, salon et bibliothèque 
trains <lu jour ; wagons-lits * ‘ Pullman1 ' 
rés à l'électricité aux trains de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE 
LES TRAINS LES PLUS BEAUX ET LES 

PLUS RAPIDES DU CANADA
PLUù HAUTE CLASSE D'EQUIPEMENT

:
Av

• i

V ' . •>.’ x Départ 16 et *28 août. 
De Montréal à Winnipeg

ro s\ province de Québec, i 
pour lus tins suivantes :—( 1 ) Exercer l’indus­
trie de brasseurs et marchands et fabricants 
de dlèche dans

K $10.00* # *\4
«4 %
i# Mme Loisel connut la vie horrible des 

nécessiteux. Elle prit son parti d’ail­
leurs, tout d’un coup, héroïquement, il 
fallait payer cette dette effveyab'e. El- 
payerait. On renvoya la bonne, « n 
hangea de logement; on loua sous :ea 

toits uno mansarde.
Elle connut les gros travaux du mé­

nage, les odieuses besognes de la cuisi­
ne. Elle lava la vaisselle usant ses on­
gles roses sur les poteries grasses. EU* 
savonna le linge sale, les chemises et 
les torchons, qu’elle faisait sécher sur 
une corde; elle descendit à la rue, cha­
que matin, les ordures. Et, vêtue comme 
une femme du peuple, elle alla chez le 
fruitier, chez l’épicier, chez le bouclier, 
le panier au bras, marchandant injuriée, 
lé fendant sou à sou son misérable ur­
gent.

Il fallait chaque mois payer les bil­
lets. en renouveler d "autres obtenir du 
temps.

Le mari travaillait, le soir, à mettre 
au net les comptes d’un commerçant, et 
la nuit, souvent, il faisait de la copie à 
cinq sous la page.

Et cette vie dura dix ans.
Au bout de dix ans, ils avaient tout 

restitué, tout, avec le taux de l’usure, 
et l’accumulation dos intérêts superpo­
sés.

« t1
t *>-4 toutes ses brunches ; )2( 

Exercer toute industrie auxiliaire ou qui peut 
être exercée en rapport avec la susdite in­
dustrie, comprenant, mais non pas limitée à , 
Vindustrie de marchands et producteurs do i 
houblon, fabricants do malt, marchands de 1 
blé-d inde, tonneliers, emboutcilleurs, fabri- ; 
cants de bouteilles, fabricants de bouchons 
de bouteilles, potiers, manufacturiers et » 
merçants d'eaux gazeuses et minérales et 
très breuvages, marchands et importateurs de 
vins, et liqueurs spirituelles, déb 
ciés, propriétaires d’hôtels, propriétaires do 
débits de bière, fabricants et marchands do 
glace, commerçants de moulins, charrons et 
autres industries incidentes; (3) Acheter, j 
vendre, garder et faire commerce tant en gros ! 
qu’en détail des objets, articles et choses do 
tous les genres dont la compagnie pourrait 
avoir besoin pour atteindre ses fins ; (4). 
Acheter ou autrement acquérir toutes les for­
mules, recettes, procédés, lettres patentes, 
marques de commercé, marques de raison so­
ciale ou droits de propriété se rapportant aux 
produits de la compagnie, ou des droits ou 
intérêts en iceux ou dans le mode de les fa­
briquer ou les vendre; (5) Demander, ache­
ter ou autrement acquérir les brevets, con­
cessions et autres choses semblables, le droit 
exclusif ou non-exclusif ou limité de so ser­
vir de tout secret ou autre information quant 
a toute invention qui pourrait être utile à la 
compagnie pour parvenir à ses tins et dont 
l'acquisition pourrait être profitable à la 
compagnie, et utiliser, exercer, développer et 
accorder des brevets se rapportants à l’indus­
trie en question ou autrement rendre profita­
ble la propriété, les droits et information ain­
si acquis; (6) Eriger, maintenir et changer 
tous les édifices ou usines nécessaires ou uti­
les pour les fins de la compagnie ; (7) Eta­
blir et opérer des agences, dépôts et succur­
sales d’affaires dans toutes les parties du 
monde; (8) Exercer toute autre industrie, 
manufacturière ou autre, que la compagnie 
courrait juger convenable ou en rapport avec 
ses commerces ou objets, ou que la compagnie 
penserait capable de rehausser la valeur do 
la propriété et droits de la compagnie ou les 
rendre profitables ; (9 ) Acheter ou autrement 
acquérir et entreprendre en tout ou en par­
tie l'actif, le commerce, propriété, privilèges, 
Contrats, droits, obligations et dettes de toute 
personne ou compagnie exerçant une industrie 
semblable a celle qui la compagnie est auto­
risée à exercer, ou toute industrie semblable 
à celle de la compagnie ou possédant des pro­
priétés convenables pour lis fins ci dessua 
énumérées, ou que la compagnie peut avoir le 
droit d’acheter par les présentes, louer ou au­
trement acquérir et payer pour iceux en stock 
valeurs, debentures ou obligations de la com­
pagnie ; (10) Se fusionner avec toute autre 
compagnie ayant des objets semblables A ceux 
de cette compagnie ; (11) Louer, vendre, amé­
liorer. gérer, développer, échanger, profiter 
ou autrement céder ou disposer de la proprié­
té et actif do la compagnie ou d’aucune par­
tie d’iceux pour toute transactions que la 
compagnie jugera bon de faire, y compris ac­
tions, débentures ou obligations de toute au­
tre compagnie; (12) Entrer en société ou 
conclure des arrangements au sujet du par­
tage des profits et la fusion des intérêts nveo 
toute personne ou compagnie exerçant ou en­
gagée dans une industrie que la présente 
compagnie est autorisée h exercer, et avancer 
des valeurs, garantir les contrats ou autre­
ment aider telle personne ou compagnie.pren­
dre ou autrement acquérir, les actions et obli­
gations de telle compagnie et vendre, détenir 
u autrement disposer de ces dernières, le tout 

sujet aux articles de la “Loi des compa­
gnies”; ( 13) Prendre ou autrement acqué­
rir et détenir des actions dans toute autre 
compagnie ayant des objets semblables A cou* 
de cette compagnie ou engagée dans une in­
dustrie dont les objets se rapprochent de ceux 
pour lesquels cette compagnie est incorporée; 
(11) Faire des avances en argent aux clients 
et personnes faisant affaires avec la compa­
gnie et donner toute garantie ou indemnité 
qui sera jugée nécessaire, au sujet des affai- 

faites avec tels clients et personnes ; (15) 
Récompenser toute personne ou com 

services rendus en pinçant ou ai

1/ r. SERVICE DE QUEBEC%# t.\ iv *
DEPART DE LA GARE VIGER

5.00 p. m., tous les Jours, Wagon-salon et 
wagon-lit.

\ : v >
EXPOSITION

DE TORONTO
V » UK' % OV4I

» • (f 6c> 4
Aller et Retour de MONTREAL

31 août, 2 septembre.........................
30 août, 1, 3, 4, 5 septembre . .

Aller par chemin de fer, retour par 
vapeur, du 30 août au 5 septembre in­
clusivement, $14.00.

Limite do retour, 10 septembre.

»
r HALIFAX com-»

. $7.00 
. $10.00

«au-
Départ, gare Windsor 7.25 p. m. :«$itants liccn- .

/r ^ Service Amélioré du Dimanche, Sher­
brooke, Waterloo, Knowlton

à . . 8.25 a.ra.
. . . 12.00 midi
. . . 6.30 p.m.

. . 6.58 p.m.

. . 7.11 p.m.

. . 6.30 p.m.
. . 6.53 p.m.

9.50 p.m.

y

Quitte la gare Windsor .
Arrive à Sherbrooke à . .
Quitte Sherbrooke à . .
Quitte Magog A . .
Quitte Orfonl Lake . à . . 
Quitte Waterloo A . .
Quitte Knowlton A . .
Arrive à lu gare de la rue Windsor

<3> Excursions de Moissonneurs #
1

$10,00A e

WINNIPEG, MAN.
Taux proportionnellement réduits jusqu'à 

Edmonton et gares intermédiaires'
Dates de départ : IG et 28 août.

tab
■X

(

EXCURSIONS AU BORD DE LA MER BILLETS de FIN de SEMAINEl’auras voulu, je ne t’écrirai plusM. L. P. Pelletier.—Armand, tu Aller et retour de MONTREAL à

Maintenant en vente.. . $7.50PORTLAND, Me . . .
OLD ORCHARD. Me. . .
K EN NEB UNK PORT, Mo. . . 
NEW LONDON. Conn . . .

»

7.80
8.35 
8.00

Départ. 11. 12, 13, 14 août ; limite de re­
tour,, 31 d’août.

Le jour do In fête arriva. Mme Loisel 
eut un succès. Elle était plus jolie que 
toutes, élégante, gracieuse, souriante 
et folle do joie. Tous les hommes la 
regardaient, demandaient son nom, 

i cherchaient à être présentés. Tous les 
attachés du cabinet voulaient valser

EXPOSITION DE TORONTO
Excursion aller et retour tic Montréal, 31

. $7.00 
. $10.00

Aller par voie ferrée aller et retour 
par la Compagnie de Navigation B. et

CONTES DU NATIONALISTE BILLETS DE FIN DE SEMAINEl août, 2 septembre....................................
30 août. 1, 3, 4, 5 septembre •. .

I
!

En vente chaque samedi et dimanche, bon 
pour revenir le lundi suivant.

-s

LA PARURE TRAIN DU DIMANCHE MONTREAL
WATERLOO

o.
avec elle. Le ministre la remarqua.

Kl le il» usait avec ivresse, avec em­
portement, grisée par le plaisir, no 
pensant plus » rien, dans le triomphe 

I sa beauté, clans la gloire de son 
lentement dus succès, dans une sorte de nuage de

bonheur fait de tous ces hommages, de 
toutes ces admirations, de tous ces dé­
sirs éveillés, de cotte victoire si com­
plète et si douce nu cœur des femmes.

Kilo partit vers quatre heures du ma­
tin. Son mari, depuis minuit, dormait 
dans un petit salon désert avec trois 
autres messieurs dont les femmes s’n-

I)p Montréal et retour. $14.00.
Départ du 20 août au 5 septembre. 
Retour jusqu’au 10 Septembre 1912.

Mme Loi sel semblait vieille, mainte 
nant. Elle était devenue la femme forte, 
et dure, et rude, des ménages pauvres. 
Mal peignée, avec les .jupes de travers, 
et les mains rouges, elle parlait haut, 
lavait à grande eau les planchers. Mais, 
parfois, lorsque son mari était au bu­
reau, elle s'asseyait auprès de la fe­
nêtre, et elle songeait à cette soirée 
d'autrefois, à ce bal où elle avait 
si belle et si fêtée.

Que serait-il arrivé si elle n'avait 
point, perdu cette parure? Qui sait f 
(’onuno la vie est singulière, changean­
te! Comme il faut peu de chose pour 
vous perdre ou vous sauver!

Un Train Spécial laisse Montréal chaque 
dimanche à >3.32 A. M., pour Chambly, Marie- 
ville, Farnham, Granby, Waterloo et parcs in­
termédiaires. Au retour, arrive à Montréal 
4 8.50 P. M.

-A

femme pleurait. Doux grosses j ^ 
descendaient

C’était une de ces jolies ot charman-1 quo 
ics filles, nées, comme par une erreur | larmes
lu destin, d’une famille d’employés. El-\coins des yeux des yeux vers

de In bouche; il bégaya:
— Qu'a s-tu? qu'as-tu f 
Mais, par un effort violent, elle avait 

dompté sa peine et elle répondit d une 
voix calme en essuyant ses joues hu-

s a
Excursions au Bord de la Mer
Départ les 11, 12, 13, 14 août.
Limite do retour 31 août 1912.
Taux réduits pour le Maine, lo Nouveau* 

Brunswick et la Nouvelle-Ecosse.

'

lus coins SERVICE MONTREAL-SHERBROOKE
le n 'avait pus de dot, pas d'espéran­
tes, aucun moyen d'être connue, coin 
prise, aimée, épousée par un homme ri* 
the et distingué; et elle so laissa ma 
rier par un petit commis du ministère 
le l'instruction publique.

itille fut simple, ne pouvant être pa 
rée; mais malheureuse comme une dé 
îlnssée; car les femmes n’ont point de 
taste ni de race, leur beauté, leur gril­
le et leur charme leur servant de nais 
lance et do famille. Leur finesse nati

Quitte Montréal
a k 8.00 A. M.—b x 4.15 P. M.—c k 8.15 

P. M.
k Tous les jours, 

lo dimanche.
a—Avec wagon-salon, bibliothèque et buf-

x Tous les joins excepté
». i/6

ST-ANDREW’S, N.B.(et.mides: Wagon-lit direct tous les jours. 
Départ, gare Windsor à 7.25 p. m.

h—Wagon-salon Pull man. 
c—Wagon lits Pullman.— Rien. Seulement je n 'ai pas de toi-

conséquent je ne peux aller nuisaient, beaucoup.
1! lui jeta sur les épaules les vête­

ments qu’il avait apportés pour la 
inc que moi. sortie, modestes vêtements de la vie

Il huit désolé. Il reprit: ordinaire, dont la pauvret.- jurait
Mathilde. Combien cela l'élégance de la toilette de bal.

toilette convenable, qui | >■' s.Mitit et voulut s’enfuir, pour ne
pus être remarquée par les autres fem­
mes qui s’enveloppaient do riches 
fourrures.

TAUX D’ETE POUR TOURISTES DE 
MONTREAL A LA COTE DU 

PACIFIQUE ET RETOUR

lotte et par 
h cette fête. Donne ta carte ù quoique 
ollègue dont ht femme sera mieux nip- PORTLAND, OLD ORCHARD, 

KENNEBUNKPORT
e

« « »
avec
Elle „mbrÆ; %% ! ,P.0n a.m. Wagons,alonbuffet.

1912; privilèges d'arrêts en route. bO.ln p.m., \\ agons-llts pour Port-
Vancouver. Victoria, Seattle, J-j QQ gQ | land, les voyageurs pouvant y rester jus-

Wagons-lits pour Old Orchard et Ken-

Or, un dimanche, comme elle était al 
lée faire un tour aux Champs Elysécs 
pour se délasser des besognes de la 
mai ne, elle aperçut tout à coup une fem­
me qui promenait un enfant. C'était 
Mme Forestier, toujours jeune, tuTTjoura 
belle, toujours séduisante.

Mme Loisol so sentit émue. Allait-el­
le lui parler? Oui, certes. Et mainte­
nant qu’elle avait payé, elle lui dirait 
tout. Pourquoi pas?

Elle s'approcha:
—Bonjour, Jeanne.
L'autre ne la reconnaissant point, s’é­

tonnant d'être appelée ainsi familière­
ment par cette bourgeoise. Elle balbu­
tia:

vc. leur instinct d'élégance, leur sou­
plesse d’esprit sont leur seule hiérar 
ihie, et font des filles du peuple les ôga 
les des plus grandes dames.

Elle souffrait sans cesse, se sentant 
née pour toutes les délicatesses et tous 
les luxes. Elle souffrait de la pauvreté 
de son logement, de la misère des murs 
do l'usure des sièges, de la laideur des 
étoffes. Toutes ces choses, dont une au 
tro femme de sa caste ne se serait pas 
même aperçue, la torturaient et l'indi­
gnaient. La vue do la petite Breton no 
qui faisait son humble ménage éveillait 
en elle des regrets désolés et des rêves

anticha ni

—Voyons, 
coûterait-il, une 
pourrait te servir encore 
occasions, quelque chose de très sim­
ple?

se­en d’autres
Sun Francisco, Los Angeles. 

San Diego vift Chicago et 
lignes directes, dans les
deux directions.........................

San Francisco, vlft Portland, 
Oré., dans ur.e dircc 

tlon.....................................................

SI 05 45 * nebunk.
** e x Tous les jours, dimanche excepté.

b Tous les jours.
Loi sel la retenait :Elle réfléchit quelques secondes, éta­

bliront ses comptes et songeant aussi 
il la somme qu’elle pouvait demander 
sans s'attirer un refus immédiat et une 
exclamation effarée du commis écono­
me.

—Attends donc. Tu vas attraper 
froid dehors, de vais appeler un fiacre.

Mais elle ne l’écoutait point et des­
cend; • t rapidement l'escalier, 
qu’ils furent dans la rue. ils ne trou­
vèrent pas de voiture ; et ils se 
rent à chercher, criant après les co­
chers qu’ils voyaient passer de loin.

Ils 'descendirent vers la Seine, désrs- 
grolottants. F.nftn. ils trouvè-

cou- 
dans 

comme s'ils 
misère

$115.50
EXCURSIONS DE COLONS Billets Réduits Aller et Retour

Canada. viA Chicago, seront en vente les 20 | i g*% . 1 *f»
août ; 3, 17 septembre h des prix très réduits. pOUf 16S LOICS GU i aClliqUC

MAINTENANT EN VENTE

Lors-
Dcr billets aller et retour pour l’Ouest du

Enfin, elle répondit hésitant:
--Je ne sais pas nu juste, mais il me 

semble qu'avec quatre cents francs je 
pourrais arriver.

I’ avait un peu pâli. car il réservait 
juste cette somme pour acheter un fu­
sil et s’offrir des parties de chasse, l’é­
té suivant, dans la plaine de Nanterre, 
avec quelques amis qui allaient tirer 
des alouettes, par là, le dimanche.

Il dit cependant:
—Soit. Je te donne quatre cents 

francs. Mais tâche d’avoir une belle 
robe.

mi-
3ÜREAUX DES BILLETS EN VILLE: 

122 rue St Jacques. Tél. Main 0905, ou ga­
re Bonaventure.éperdus. Elle songeait aux 

bros muettes, capitonnées avec des tou 
turcs orientales, éclairées par de hau 
tes torchères de bronze, et aux grands 
valets en culotte courte qui dorment 
dans les larges fauteuils, assoupis par 
la chaleur lourde du calorifère. Elle 
songeait aux grands salons vêtus de 
soie ancienne, aux meubles fins portant 
des bibelots inestimables, et aux petits 
Galons coquets, parfumés, faits pour la 
causerie do cinq heures avec les amis 
les plus intimes, les hommes connus et 
recherchés dont toutes les femmes en­
vient et désirent 1 "attention.

EXCURSION DE COLONSpère-,

ri’nt . sur le quoi un (le ces vieux 
pés noctambules qu'on ne voit 
Paris que la nuit venue, 
eussent été honteux de leur 
pendant le jour.

11 les

—Mais... madame!.... Je ne sais.... 
Vous devez vous tromper.

—Non. Je suis Mathilde Loisel.
Son amie poussa un cri:
—Oh!...

tu es changée!....
—-()ui, j’ai eu des jours bien durs de 

puis que je ne t’ai vue; et bien des 
misères.... et cela à cause de toi!....

Comment ça?
—Tu te rappelles bien cette rivière 

de diamants que tu m'as prêtée pour 
aller à la fête du Ministère.

—Oui. Eh bien?

A

CARTES D’AFFAIRES MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA rrs
nngnfg 
«tant &20 août; 3 et 17 septembre 1912. 

Billets bons pour f>0 jours.
Wagon-lit de touristes sur les train* de 

10.10 a. m., et 10.30 p. m., tous les jours.

pour
placer ou garantissant le pincement dos ac­
tions du capital de la compagnie, ou deben­
tures ou autres obligations de la compagnie, 
h ou pour la formation de la compagnie ou la 
conduite de ses affaires et payer ces service* 
en argent comptant ou, avec l'approbation de 
actionnaires, en actions, valeurs, debenture 
eu obligations de la compagnie; (10) Fair 
tous les actes et exercer tous le» pouvoirs et 
s'engager dans tous les commerces incidents 
afin d'atteindre 1rs fins pour lesquelles cette 
compagnie est incorporée; (17) Lçs pouvoir* 
accordés par les présentes seront exercés su­
jets À tous les règlements fédéraux. provin« 
ciaux et municipaux oui pourraient les nffec- 

I.n compagnie exercera son industrie 
tout le Canada et ailleurs sous le non* , 
The Independent Brewery. Limited", 

capital actions cinq cent mille dol-

-voa arms son très 
belles, naturelles, ga­
ranties. V INSTITUT 
DENTAIRE FRAN­
CO AMERICAIN 
(Incorporée) 162 rue 
Saint-Denis.
réel.

.. ma pauvre Mathilde, comme %

rnmena jusqu’à, leur porte, rue 
dos Martyrs, ot ils remontèrent triste­
ment chez eux. C'était fini, pour elle. 
Kt il songeait, lui. qu’il lui faudrait 
être au Ministère i\ dix heures.

Elle Ata les vêtements dont elle s'é­
tait enveloppé les épaules, devant la 

glace, afin de se voir encore 
dans sa gloire. Mais soudain elle pous­
sa un cri. Elle n'avait plus sa rivière 
autour du cou.

a
SB

BUREAU DES BILLETS
141-143 rue St-Jacques. Téléphone Main 8125 

ou aux gares Vlger et Windsor
!Mont-

—Do moi
* * *

Docteur J. A. ST-DENISLe jour de la fête approchait, et Mme 
Loisel semblait triste, inquiète, anxieu­
se. Su toilette était prête répondait. 
Son mari lui dit un soir:

Qu’as-tu? Voyons, tu es toute drôle 
depuis trois jours.

Et elle répondit:
m'ennuie do n'avoir pas un 

bijou, pas une pierre, rien mettre sur 
moi. J’aurai 1 air misère comme tout. 
.l‘aimerais 
;\ cette soirée.

une foisQuand elle s’asseyait pour dîner, devant 
la table ronde couverte d une nappe 
de trois jours, en face de son mari qui 
découvrait la soupière en déclarant d un

Ah! le bon pot-au-feu! 
)e ne sais rien de meilleur que cela... ’. 
elle songeait aux dîners fins, aux argen­
teries reluisantes, aux tapisseries peu­
plant les murailles de personnages 
(tiens et d’oiseaux étranger 
d’une forêt de féerie; 
chuchotées et écoutées 
de sphinx, tout en mangeant la chair 
rose d’une truite ou des ailes de 
nette.

j Elle n’avait pas'de toilette, pas de 
-bijoux, rien. Et e’!e n’aimait que cela; 

file se sentait faite pour cela. Elle eût 
tant désiré plaire, être enviée, être sé­
duisante et recherchée.

Elle avait une amie riche, 
rade de couvent qu’elle ne voulait plus 
allez voir, tant elle souffrait en reve­
nant. Et elle pleurait pendant des jours 
•ntiers, de chagrin, de regret, de dés'a 
poir, et de détresse.

Maladies des Yeux, du Nez, de la 
Gorge et des Oreilles..
117 RUE CHEERIER

—Eh bien, je l’ai perdue.
—Comment! 

portée.
—Je t en ai rapporté une autre tou­

te pareille. Et voilà dix ans que nous 
la payons. Tu comprends que ça n’é­
tait pas aisé pour nous, qui 
rien....  Enfin c’est fini, et je suis ru­
dement contente.

Mme Forestier s était arrêtée.
—Tu dis que tn as acheté une rivière 

de diamants pour remplacer la mienne?
-Oui. Tu ne t’en étais par aperçue, 

hein? Elles étaient bien pareilles Et 
elle souriait d’une joie orgueilleuse et 
naïve.

Mme Forestier, fort émue, itji 
deux mains.

—Oh! ma pauvre Mahtilde? 
mienne était fausse. Elle valait au plus 
cinq cents francs.

—v.
ter.
pnr

>
puisque tu me l'as rap- « 1 # •doMontréalSun mari, i\ moitié dévêtu déjà, de­

manda :
- Qu'est-cc que tu as ?
Elio so tourna vers lui. affolée :
—-l'ni...

de Mme Forestier.
11 se dressa, éperdu :
—Quoi !... comment !... Ce n'est nas 

possible !

Et Ms cherchèrent dans les plis do la 
robe, dans les plis du manteau, dans 
les poches,, partout, 
rent pAnt.

11 demandait :
— Tu es sûre que tu lavais 

quittant le liai 9
—fhii, ie Fai touchée 

bule du Ministère.

air enchanté: * « Tél. Est 829. avec un
Inrs divisé en 5,000 actions <le cent dollar; 
chacune, et lo 1 rincipnl lieu d'nfTniro* de la 
dite compagnie sera en la cité do Montréal, 
dans la province de Québec.

Tinté du bureau du Secrétaire d'Etat dtf 
Canada, ce 21e jour d» juin 1912.

THOMAS MÜLVEY.

Toute personne ac trouvant le seul chef 
d’une famille ou tout individu màlo de plus 
de 18 ans. pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l'Etat dispo­
nible nu Manitoba, h la Saskatchewan ou dans 
l’Alberta. Le postulant devra so présenter il 
l'agence ou A la sous agence des terres du Do­
minion pour le district. L'entrée par procu­
ration nourra être faite à n'importe quelle 
agence A certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le fréro ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque an­
née au cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer à neuf mille* de son homestead sur 
une ferme d'au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frère 
vu sa soeur.

Dans certains districts un colon, dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à cftté dn son 
homesttad. Prix $3.00 Vfccre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans A partir de la date de l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, dû cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
~ otirra acheter un home*;ead dans certains 

istrirts. Prix $3.00 l’Arre
Devoir.—Rester six mois dans chacun des 

trois n h», cultiver 50 acres et bAtir une mai­
son valant $300.

-Cela
BUREAU D’OPTIQUE 

CANADIENi tu... je n'ai plus la rivière n 'avionsan-
au milieu

presque mieux ne pas alleraux galanteries 
avec un sourire

168 BUE ST-DENIS

En face de l'Université Laval, Montréal.
Lunettes, Pince Nés, 

main, yeux artificiels.
Exécution rapide des ordonnances de MM. 

les docteurs-oculistes. Heures de bureau 8 
a S d. m. Tél. Bell Eat 98D.

Sous secrétaire d'Etat.
11 MARSAN & DAVID,reprit: Jumelles. Paces à

—Tu mettras 
< "est très chic en cette pnison-ci. Pour 
dix francs tu auras deux ou trois rose-s 
magnifiques.

hile n était point convaincue
——Non

gvli des fleurs naturelles. Procureurs do» Requérante.

Us no la trouvé- a. m..

O, mmM. il a rien edc plus hu* 
mt que d'avoir Pair pauvre au mi­

lieu de femmes
Mais son mari s’écria:
—Que tu es bête! 

amie Mme Forestier et demande lui de 
| te prêter des bijoux. Tu es bien 

avec elle pour faire 
Elle poussa un

-C est vrai. Je n'y avait point pen-

prit lesn v René Charbonneau
ARCHITECTE ET EVALUATEUR di­
plômé de Va. A. F. Q , 15 RUE ST- 
JACQUES. MONTREAL. Téi. Main 
844. Rcs. Westm- 2860.

encore en: !1 Umi
une canin T K* h Mais laVS. cans le vesti-

Département de la Milice el de la Défenseva trouver ton » Mais si tu l'avais perdue dans la
tomber.

%
GUY DE MAUPASSANT.rue. nous l'aurions entendue 

Elle doit être dans le fiacre.assez
Rénovation et Extension du vieux Palais de 

Justice pour le 53e Régiment, Sher­
brooke, P. Q.

+uve cela. — Oui. C est probable. As-tu pris le 
numéro ?

Non. F.t toi. tu n»> l as pas

* * *
cri de joie. LE RELAISLa “ Prière desOr, un soir, son

glorieux et tenant à la
Inveloppp. I li0 ivtvlomaiB, elle ren.lit chez

Tiens, dit il, \oin quelque chose ; amie et lui conta

sa .v­

J honneur de venir passer la soirée & I "|htnne. or et pierreries, ,1 un admirn- 
.7.1 ‘hôtel du ministère, le lundi, 1S ian |b'e Elle essayait les parures do-
Sriei". I '*nt !n glace, hésitait, ne pouvait se

. comme 1 >spé-1 divider à les quitter. A les rendre. File 
elle jeta avec déoit Vin-1 «mandait ton tours:

mari rentra, l’air |
•“»»Q Uîio îargr | sv s;re<7ar-

’dê ? HOTEL FASHIONABLE AVIS AUX ENTREPRENEURS

Naufragés ”Non.?on
sa détresse. Coin Barri «t Saint-Lonis. A côté dn Vlger

Salles de bain, 
d'attente. Salons. Cabinet» par- 
dames, Salle de Banquet, Ser- 

Repaa à 35c.
oBorrnoY. vrofrietairb

11c «x»ntemploient atterrés, 
rhabilla.

-—le vais, dit-il. refaire tout le tra­
jet que nous avons fait A pied, 
voir pi je ne la retrouverai pas.

F.t il sertit. File demeura en toilet­
te de soirée. *nn* force 
cher, abattue sur une chaise, sans feu. 
snn* pensée.

Son mari rentra vers sept hcuiv*. 11 
n’ftvnit ri«*n trouvé.

Tl se rendit A la IVéferture ce police, 
journaux. prvur faire promot tre 

aux compagnie* de 
petites voitures, partout enfin 
soupçon d’espoir le poussait.

Klle attendit tout le jour, 
même état d’effarement devant r^t af­
freux désastre.

î.oiscl revint le soi r. avec la Hyuni 
ctvusèv. pèl'iA *. il n*avait rien décou­
vert.

—il

w. w. conv.
Sen* ministre de l'Intérieur. 

N B. — La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée.

F.nfin DES SOUMISSIONS, dan* une enveloppa 
portant la souscription “Soumission pour la 
Rénovation et l'extension de l'arsenal (vieux 
Palais de Justice», pour le 53e Régiment 
adressées au Directeur des Contrat*. Dépar­
tement de la Milice et de la Défense, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi du 31e jour de 
juillet 1912. pour réparations, modifications 
et extension du vieux Palais de Justice, Sher­
brooke. P. Q.

chambre».Magnifiaoea 
Grande» malle# 
tieuliers pour 
tlce d* 1ère elaasa.

N AP.

I.OlSol < P
V’cst lundi prochain le 12 août qu’au- 

rn heu l’ouverture de la saison artisti­
que 1012-13 du Xationoscope. I>a ren­
trée de. M. Julien DaoUSt comme «br'V- 
teur artistique sera des plus 
f: nous serons heureux d applaudir 
core 1 excellente troupe qui fit les déli 
ces de* habitués la saison dernière, 
renforcée de sept artistes nouveaux de 
grand talent, parmi lesquels on retrou­
vera avec plaisir, M. FW

hra une c ipl'or- » • elvisel:Bots: i pour< »

PETITES ANNONCESl
populairespour sc cou- Accordeur de Piano

j a. EGRILLARD, 260 me Panet, 
Montréal. Québec, accorde les piano*, 
en règle le ton, et répare le mécanis-

- - t r----î. ir.A.û!?
• TVZXi, .UMMUi *1 vv*fc

en- On peat voir les ûêvîs et obtenir loua le#
renseignement* voulu* en s'adressant aux bu­
reaux de l'officier commandant ie 53e Régi­
ment, Sherbrooke. P. Q., l'officier comman­
dant la 4e division militaire à Montrés!, ou 
au bureau du Directeur de* Services du Gé­
nie. Département de la Milice et de la Dé-

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos det­

tes. vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, 'ans intérêts; entre 
vue personnciic scuivnicni. i-îêmers vl 

Moreau, Banque Nationale, 17 Côte Pla­
ce d’Armes.

i tutus~ Au lieu d'être 
jurait son mari, 
^ritation sur la table 

•—One vesx-tu 
—Mais, ma

ravie

—Tu n’as plus rien autre ? 
— Mais si. (’horrbo .!.» ««

murmurant:
r io f ar Hamel,n»ix *SA -l J» AAI-» I 2— Z 1 «nûîTv ww' r:ti rurupnirivie. Vutre COllli-

vi nous entendrons Mmes Roussillon. 
Pierrette Ronvevaux, Germaine, Pauline 
et Paulette, MM. I^urs et Hervé. I>u

Julien Daouet

me. rvou» ... •-ni» l»n» vv vue«
je pensais que tu l'i'y peut te plaiiv. 

sera-»- contente. Tu ne sors jamais, tt I Tout à coup elle découvrit, u 
r est une occasion, celle-là* une belle I ! boîte de satin 
J a; eu une peine infinie A l'oïjteoi*. jdo diamants
Tout le monde

chérie, j Le* Fournissions devront être faites sur la 
formule fournie per le Département, et être 
accompagnées d'un chêqu* accepté par une 
banque char*ée ennadiennv, pour 10 p. c.. du 
mont .nt de ’«& soumission, payable à l'ordre 
d» 1* honorable ministre de la Milice et de 1% 
Défense, lequel chèque sera confisqué *i le 
soumissionaire refuse de signer le contrat 
pour le* travaux, aux conditions mentionnées 
dan* l'offre, ou s’il ne complète p{ -- le con­
trat dan* le cas on il lui serait accordé.

Le DépaDement ne s’engage A accepter 1» 
plus oaaer üi aucune de* soumissions.

où un
ans une

noir, une xup»*rbo rivière 
H et son ctrur se

battre d’un désir immodéré. S 
pas bear ?ou;> | tremblaient en la prenant, 

aux employé». Tu verras là tout !e mm* Ieha autour de 
jgte uc officiel.
fa&i&L Ehe 1* regardait d’un oeil irrité.

dans le
M.mit rant Vè xavâilvw. 

s’est rendu A New York pour faire 1’ 
qui*ifc‘An 'le nouvelles machines perfec­
tionnée pour les effets électriques. 

Pour la semaine d’ouverture, “U 
Naufragée*” tiendra 

clic: cette pièce est appelée à faire 
r:r le toot Montrée* artistique. M. Ju 
lien Daox:*t paraîtra dans ;e rôle d’Ho- 

et Mme Bella Ouellette dans celui 
J’Ogarita. On peut raisoncablement 
f’attendre à ce que la première semai­
ne de la saison fournisse un très grand 
succès- .

Cv*t finù/cfii* ois Cors 
6ûêt. trr.eacc. sans ecu tt use

a-------- en veut; c est très
cherché et on n ’en donne

rc

Parc Sohmer
os mains 

Elle Pnttn- 
sa robe

ae-

sa gorge, stxr
en extasel montante, rt demeura 

et 1 vant elle-même.
| 1‘iiiR. oil., dc-maniln, hô«it-nnt<>, pleino

#de-
Prière rw »nco• . 1*4 *1 >inul. «111*11, écrire 

que tn as brisé 1* fermeture de sa ri­
vière et que tu la

r-ï 'a/fi* 
COU-

% % OUVERT TOITS TE» JOUES—ellv déclara avet impatience:
"ai-tn que je sut aime »ur «euiangcs^

^55s pour aiier làt
avait pas eonçé: $1 balbutia:

a ton amie »%
EUGENE FIS ET. Colonel.

Sous-roinistre.

Département de I» Milice et de la Défepsa, 
Ottawa. 9 juillet 1912.

--------— — — Représentations à 3 et 8 heures P. N.
«t imprimé, au Ko 71a. VAUDEVILLE, BANDE MILITAIRE

ILLUMINATION, ETC.

?««* réparer. Cela 
nous donnera le temp* de nous retour--IVux-tu mr prêter <vla, rien

cela r
—Xais oui, certainement, 

eembic très bien à Elle e«uta au cou rie

que'

. ravela robe avec luqueli* tu vas nnr.
Hile écrivit sous sa dictée.

Au bout d’une semaine, 
perdu 4vuie upérance*

rue Saint-Jacquee, à Montréal, par 
Publicité" (à responsabilité Limi­

tée) . Henri Bour&isa, directear-gér^i.

■ . ■ III m *on amie. l>m-wssm Il ne sera rien payé aux journaux oui pu-
SNTAKm Ac Ofetiné* de eemaiW Sw’lt r sv<>irxmnKsioN. 10 centsils avaient i •n-

1 $ - x %
M

y X \« 1
»
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Uue bonne ligne . vIt"-'.’

$LE ROUET Autrefois, on disait d’un homme 
dont les affaires prospéraient:

“Il est dans ses meubles
Ou encore:
“Il a pignon sur rue1*.
Aujourd’hui, ten *est plus cela.
On dit couramment:
"Il est dans l'immeuble" ou bien:
“B a pigeon sur rue’\
On rencontre un camarade que l'on 

a connu jusqu’ici comme battant une 
purée noire, un ami intime de la devei*

NATIONOSCOPEs % !* ri.'*»'

Ilf« î-Dong l'antique jardin où le pampre et le. lierre v
es vieux murs de leurs réseaux grimpants,

- vans i anna 
Enlaçaient l 
La grand'mcre filait par les jours de printemps, 
Couvant de ses regards mon berceau séculaire.

«*
$ rS

? 1ï «H
i ■:

3 àDès l’aube des blés d'or au penchant des étés,
Toujours elle filait, la fîleuse, en silence,
Pendant que le rouet murmurait sa romance 
Et que les fleurs semaient leurs parfums enchantés.

Par les soirs attiédis et’sombres de l’automne,
Qui jette sa langueur sur les grands arbres roux,
Sans trêve elle filait, la fileuse aux yeux doux,
Egrenant des chansons de sa voix triste et bonne.

Puis, quand venait l’hiver, la vieille aux cheveux blancs, 
Par les heures sans fin qu’au loin le vent emporte, 
Songeant aux jours heureux de sa jeujiesse marie,
Filait la douce laine avec ses doigts tremblants.

Rouet, peiii rouet, dont la chanson phiinlioe,
Comme un écho lointain nous revient quelquefois, 
Combien évocatrice et charmeuse est ta voix 
Qui, du fonds du passé, dans mes songes m’arrive.

Tu m’évoques les bois, mon vieux champ, la maison,
Et grand’mère filant les étoffes prochaines.
Rouet, petit rouet, j’aperçois dans 1rs plaines 
Le maïs abondant et les (leurs à foison.
Je revois le jardin aux nombreuses allées,
Et les bosquets avec leur mousse de velours,
Et les guérets sans fin où nous marchions des jours,
Et les soirs évoquant les splendeurs étoilées.

Tu me parles des nids aux cimes isolés,
Des premiers pas tremblants, du bégaiement des lèvres, 
Et ta voix me rappelle et les premières fièvres 
Et les instants si doux en une heure écoulés; ■

La grave majesté des flots bleus de mon fleuve,
Où, penchés, les roseaux dorment silencieux;
Et la sente où, songeur, un long troupeau de boeufs 
S’en vient de son pas lourd, lentement, et s’abreuve;

Et les vertes forêts, les pins, les peupliers,
Dont les branches au vent, bruissent, palpitantes;
Les ruisseaux embaumés de senteurs pénétrantes,
Et les coteaux remplis de songes familiers.

Rouet, petit rouet, tu me fis, loin du monde,
Vivre dans la splendeur enivrante du rêve 
Et couler dans la paix l'heure heureuse et trop brève 
Qui veut la solitude oublieuse et profonde.

Par toi tout le passé m’est revenu souvent :
Aux souvenirs aimés l’on s’attache et s’enivre;
Et mon coeur malheureux est tout joyeux de vivre, 
Quand il revit ces jours dispersés par le vent.

Et tu me fais aimer l’ombre de mes grands chênes 
Et des mes blonds chemins les sublimes clartés;
Tu me fais regretter l’âge des libertés.
Où l’âme est vierge encor de l’envie et des haines.

Et quand tu m’apparais, rouet, petit rouet.
Filant le chanvre doux et les moelleuse laines, 
J’éprouve le bonheur de ces heures lointaines;
Et, dans mon coeur vieilli, je regrette en secret

De ne plus contempler, à sa tâche asservie,
Depuis le doux printemps jusqu’à l'hiver glacé,
Grand’mère qui, songeant aux choses du passé,
Filait ma destinée au rouet de la vie.

(les Blessures).

t SEMAINE DU 12 AOUT 19128ine.
Chose bizarre, il vous aborde l’air J* 

souriant, la face épanouie; son 
est resplendissant de fraîcheur; il 
invite à prendre un verre et, comble i 
des combles, chose inouïe 
les consommations:

Be venu de votre stupéfaction, vous 
lui demandez: 2

“Mais, enfin, me diras-tu! As-tu hé* j 
rité d’un vieil oncle mort en prison J 
pour dettes? Ou dans le fonde d’une ■ < 
cave, rue Cudieux, aurais-tu trouvé du i $ 
sable aurifère!

Mais l’ami, les pouces dans les en­
tournures de son gilet:

Non mon cher, je me suis mis dans 
l’immeuble!

Ali!, voilà, tout s’explique alors.
C’est que tout le monde “fait dans 

lH Immeuble’’.
Et 1Immeuble” c’est les meubles 

des autres*’, comme les affaires, c'est 
l’argent des susdits.

D ’ailleurs, quond on dit “je suis dans 
l’immeuble”, ce n’est généralement 
qu’une façon de parler, car, les trois- 
quarts du temps, les transactions ont 
trait à des terrains où il n’y a pas le 
moindre vestige de construction.

Mieux que cela, je connais des

&$ J*lingo i 
vous ;

I S %

îil paye i»

i Réouverture de la Saison Artistique
■•>

>& vC :'i* J

E %»

La Prière des Naufragés»s &a gmi:*4' tt g:'#t* r* •-r8 >v>i IK« fa *% «8 :.tv :

1! DRAME EN 5 ACTES, par d’ENNERY et DUGUE.

M. Julien Daoust Mme Bella Ouellette

as
*95$ $I

(K<:* m>

F ■

- DANS -- DANS -gens
qui font de 1’“Immeuble ’ ’ sans qu’il y 
ait mémo le moindre vestige de ter­
rain.

Cela n'a d’ailleurs, aucune espèce 
d’importance.

Pourvu que “C'a paye”. Et ce que 
‘‘ça paye”! C’est comme des petits 
pains chauds.

La ligne a remplacé avantageusement 
celle des assurances, ce métier ed ceux

ri n’en ont pas.....  ni d’assurances ni
o métier.
Et puis, c’est que cela ne demande 

qu’un aplomb boeuf et peu ou point de 
capital. g

Point est môme beaucoup mieux, car, <• 
en cas de malchance, les pertes sont J $ 
moins fortes. 3 $

C’efft et? nue me oonta l'outre jour un V 
des amis dans le genre de oclv: lonl ^ 
je parlais tout A. l'heure.

Il me catéchisa tant et si bien quo 
je me suis décidé à faire aussi ‘‘dans 
l'immeuble”.

Et tout de suite, j’achetai à l’ami, 
trois terrains.

OG AR.IT A ” M. JULIEN- DAOUST, 
N&tionoscope. Directeur Artistique,HORACE”

V>
$
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i! PARMI LESQUELS FIGURENT

MM. Elz. Hamel, Leurs et Hervé ainsi que 
Mmes Rousillon, Pierrette, Ronceveux, Etc.

*4:4b3: 'm * 1P SB4b *î:Mais là, vous savez, une véritable oc- *, 
casion, uwelquo choro de tout à fait 
bien.

C'est situé pas bien loin, 
ville.

Figurez-vous que déjà__
trois quarts des lots ; même, il y a | % 
trois demandes pour permis de eons- !w 
traction : les rues sont toutes tracées, 
tout au moins sur le papier,

On dit mémo aussi tout bas. mais 
n’allez pas le répéter, que VArchevêché 
a fait réserver, par un homme de pail­
le, un grand espace où s’ériger ^ l’égli­
se qui sera très 'nelle.

P'aiUeurs d’ici huit fours, au plus 
tard, il y aura une hausse d'au moins 
trois cents piastres par lot, c'est donc 
le bon romps d'acheter.

Mais, me dit ma femme, lorsque je 
lui annonçai que "nous éviqns proprio’• 
est-ce bien situé, ce terrainT^h’v a-t-il 
pas trop de fosses ci de bosses ; n'est- 
il pæ un pou marécageux : crois-tu en­
fin que l’on pourra y bâtir avantageu­
sement.

Mais,ma bonne, fcu comprends que ce 
sont clos choses qui ne se demandent 
pus. Si Von devait s'occuper de tous 
ccs détails !

D’ailleurs je n’ai pas été voir. Ceux 
uhii vendent les lots sont des gens sé­
rieux et ils ont acheté cela d’n--, hom­
me de confiance. Ils n’ont même pas 
été voir, eux non plus, tellement ils 
sont sûrs de l'affaire.

I4b «
;«

A Gogo- $ 3?v
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I M. DELBB, 
un des artistes du Nationoscope.«* t4

4*8< «

presque verticalement soup l’effort co­
lossal do la pression de l’eau,

—Les grands paquebots, et cela quel­
le que «oit leur nationalité, sont des 
bateaux de spéculateurs et non d’ingé­
nieurs ou do marins. A leur bord tout 
est sacrifié à un faux luace et h un con­
fort qu’on peut môme dire exagéré, rien 
no manquait sur le “Titanic”, excepté 
ce qui pouvait assurer le degré de sé­
curité des passagers. Même raffinement 
sur la “France”, ce transatlantique 
qui fit son premier voyage quelques 
jours après l’accident du “Titanic”, et 
nul no pense, au milieu de ce luxe ridi­
cule, que seule une tôle d’acier le sé­
pare du terrible élément.

—Ija entaetrope du “Titanic” aurait 
été sans doute évitée si le paquebot 
avait possédé une double coque 
cloisonnement cellulaire ou s’il e’était 
abstenu, en raison de la fragilité do 
cette coque, de passer dans la zone des 
glaces flottant os pour arriver plus tôt.

Le système construction à double 
coque et à cloisonnement cellulaire de­
vrait toujours être employé pour les 
navires à passagers. Tl entraîne, à la 
vérité, augmentation du prix do cons­
truction, diminution de volume intéri­
eur, perte on recette. Mais les compa­
gnies trouveraient h l’adopter des com­
pensations dans la diminution du taux 
des assurances et dans la majoration du 
prix des passages. “La loi devrait im­
poser aux armateurs de prendre ces 
conditions de sécurité indispensables, 
surtout avec les primes exorbitantes 
accordées en Franco à la construction 
et h l’armement. Tout îo monde y ga­
gnerait, mémo les compagnies.”

entente internationale décidât que, de 
mai h octobre, les paquebots s’abstien­
draient de traverser le banc de Terre- 
Neuve. Ainsi le voyage devenait un pou 
plus long. Mais en hiver, les transatlan­
tiques prenaient la route de leur choix, 
cela ex-pliquo quo la “Touraine” so 
soit trouvée, à la date du 10 avril, en 
plein milieu du banc de Terre-Neuve, 
zone particulièrement dangereuse, | à 
travers brumes et glaces. Si cette route, 
la plus directe, rond témoignage nu cou­
rage des marins, elle dénote aussi l'es: 
prit mercantile des compagnies.

Quant aux glaces flottantes, qui so 
détachent des glaciers à la mi-mars, 
descendent le long du littoral de Terre- 
Neuve, sans cosse poussées vers le sud, 
et finalement so désagrègent sur le Ter-
reneuvo, elles constituent un danger au­
quel parent les marins en prenant la 
température de l’eau de mer: celle-ci 
est plus basse de 2 ù 3 degrés dans leur 
voisinage; l’indication est précieuse 
par les temps de brume, mais il faut 
pour l’avoir, diminuer la vitesse. Le 

Titanic” faisait une aorte de voyage 
de réclame et quand il rencontra la 
“Touraine” venant de New-York, il 
reçut avis du commandant do ce paque­
bot que des glaces flottantes étaient 
proches et que la “Touraine” avait dù, 
de ce fait, réduire sa vitesse à '12 
noeuds. Le “Titanic” remercia ot in­
clina sa marche vers le sud, mais pas 
d’une manière suffisante, car c’est fort 
probablement sur l’un des icebergs ren­
contrés par la “Touraine” qu’il est 
venu fi’éventrcr; dan* l’espace de qua­
tre jours, ils avaient dérivé vers lo sud 
avec une vitesse do 2 A 3 milles à 
l’heure.

LA NAVIGATION
TRANSATLANTIQUEJean CHARBONNEAU.

Les cloisons étanches valent peu ou prou.—Les 
grands paquebots sont des bateaux de spé­
culateurs et non d'ingénieurs ou de marins. 
—La construction à double coque et à cloi­
sonnement cellulaire.

Enfoncée, a joué en sale tour.
Voici en que je trouve dans 'TAve­

nir du Nord", du 2 août. "Son "Mea 
Culpa".

Nous devons tout mettre en œuvre 
pour battre Laurier et placer Borden

la “ Patrie ” 4 (

• •au pouvoir.
( Rournssa. septembre ltill ) 

"Borden ne fait que du mal, si lui et 
?n clique revenaient devant le peuple 
ils seraient tous balayés."

Je voue en rend s me dire: Mais qu'ai- 
lez-vous faire de ces lot*;.

Mon Dieu, je vais Attendre qu'ils 
montent, pour les vendre, car il y a 
toujours des gens prêts à se faire em­
plir et. je n'aurai aucune misère A me 
débarrasser avec, un bon bénéfice.

Ainsi, si vous connaissez quelqu'un, 
hein ! Une affaire s\q>erbo, vous sa­
vez ; un vrai "haremin".

D est intéressant parfois de noter les 
déformâtians — .souvent les transfor­
mations totales — que subissent en 
notre province les paroles et les écrits 
des hommes publics.

Aux Etats-Unis et en Angleterre 
principalement, les journaux, à quelque 
parti politique qu’ils appartiennent, 
rapportent fidèlement la pensée de 
leurs adversaires comme celle do leurs 
amis.

Il n'en est pas de même chez nous.
Et cette coutume do tronquer les phra­
ses de l’adversaire ou do citer sans le 
contexte et de lui faire ainsi dire au­
tre chose que sa pensée, s'accentue Usez “PfBSSB” de demain, POUF
chaque jour. connaître les détails de la distribu-

T1 y n quelques années le journal po- tjon (|u gaze “net” de la “Presse”, 
«tique m contentait d’accorder dans Qn ,ait voir avis,—tcxtuel-
Zs ^enl%Z:ZeuT: lemenl-^n première pnpc de ,« "Corn-

Soleil" de Québec, frappa une no- presse”, jeudi dernier, 
te assurément très forte mais non Le lecteur, voire l’abonné, demeura 

comique quand il se contenta perplexe... Qu'est-ce a dire? se de- 
do résumer une (les plus hollos haran- mandait_on inquiet, molle (les Forti- 
gués parlementaires de M. Bourassa

' "AP* X" .SW 7- son ballon.
C'était bref, très bref, mais combien en partagerait-elle le gaz entre ses 

beau et honnête de la part du "So- îimis? Ou bien, aurait-elle des gaz ? 
leil". Pour une fois il avait résisté à Qu en00ref aurait-elle pris le gaz, et 
la passion de mentir et d injurier. n’en serait-elle pas encore revenue?

:V"nnl * T": tnT*1ri et lé. rl.n. I» phr.ie * M. Hour.- Heureusement que Mlle
qui en détermine le sens « institut rice, vient à notre secours a 

Ils peuvent de la sorte Par- pnj(]e d’unç lettre dans laquelle elle
1U1 Un‘trr | explique qu’il s’agit de distribuer de 

la gaze pour prendre des mouches. 
Ah!

En effet, deux mois plus tard, le “Jean 
Bart

« t Mcr-M. Jean Morel publie dans lrt
un intéressant article

avec
croiseur de troisième Classe,éga­

lement abordé par un voilier, pouvait 
continuer sa course à petite vitesse jus­
qu ’à destination, malgré la brèche de 3 
à 4 mètres qui lui avait été faite, et 
cola parce qu’il possédait non seule­
ment une seconde coque homothétique, 
intérieure, mais encore, entre ses doux 
coques, un cloisonnement 
composé do cellules étanches.

Jean-Bart ” pouvait donc localiser la 
voie d’eau, alors quo la “Bourgogne”, 
dont la caque était un simple berceau 
d’acier aussi léger que possible, n’a­
vait aucun disjKJsitif intérieur autre 
que des cloisons étanches, un pou illu­
soires, qui le divisaient en comparti­
ments. Que peuvent ces cloisons étan­
ches contre des masses d’eau dont la 
vitesse égale celle du navire (30 kilo­
mètres) ? Rien ; la “Bourgogne” et le 
“Titanic ” en sont des exmples frap­
pants.

> y) icure de France 
sur la navigation transatlantique, dont 
voici un résumé:

11 semble, depuis quelques années 
surtout, qu’il existe une sorte de ioi 
tic proportionnalité entre les réalisa­
tions des ingénieurs, et la gravité des 
accidents subis par ces réalisations du 
fai. des fore<*s naturelles.

( Rournssa, juillet 1012). 
Voilé, ce qu'on appelle résumer hon­

nêtement la pensée de Vadversaire.
Ouvre-toi le ventre, Ivouis-Uoseph. tu 

n'as jamais été a moitié aussi habile.
BIENVILLE. JOS. CH AB ALLE. * «

f- 4» cellulaire
La " Presse ” a des gaz LeRien de mystérieux dans ce fait ; il 

est la conséquence d’un désir insensé 
de spéculation amené par la concurren­
ce commerciale, de simples précautions 
auraient suffi à le conjurer; mais ces 
précautions diminuant le gain, on n’a 
pas jugé bon de les prendre, et la sur­
prise causée par les désastres succes­
sifs se renouvelle comme si l’on avait 
oublié la catastrophe précédente.

—Sans faire l’historique des grands 
naufrages, M. Morel cite différents ex­
emples pris ù dos époques suffisamment 
éloignées: c’est en 1866, le *1 Ixmdon 
qui, A son troisième voyage, fait deux 
cent quarante-quatre victimes, par un 

temps maniable”; lo premier coupa­
ble de la catastrophe était le “Board 
of Trade”, qui avait donné au navire 
une cargaison excessive pour la fragi­
lité de construction de sa coque.

Trente ans plus tard, c’est la “Bour­
gogne” qui sombre avec presque tous 
ses passagers, après un abordage avec 
un voilier qui, lui, continue sa route 
sans avaries.

Il faut encore chercher l’explica­
tion dans la fragilité do la coque.

En feuilletant < <

La “Patrie” vient de découvrir un 
nom aux habitants du Monténégro. Elle 
les nomme des 
numéro du 8 août).

Monténégrins” (voir* t

Dans le même numéro, après noir 
avoir annoncé la “vérité vraie” (sic) 
sur les affaires de Drummondville, elle 
nous montre un portrait de M. Wood­
row Wilson faisant un discours et elle 
intitule cela: “Déraillement A Ifaw* 
kesbury.

<#

moms
On a beaucoup parlé do la route sui­

vi t par le “Titanic”, qui, détournée 
vers lo sud, lui aurait fait éviter la 
rencontre ije» glaces. Autrefois, les pa­
quebots allant A toute vitesse, sans sou- 
route plus infléchie vers le nord, “la 
route par l’arc de grand cercle”, elle 
était la plus courte, mais présentait do 
fréquents danger» au moment de» gran­
des pèches; quo de pécheurs ont ainsi 
disparu abordé», la nuit, par des pa­
quebots allant A toute vitesse, ans sou­
ci des rencontres! Vn homme de coeur, 
le commandant Riondel, employa scs an­
nées de retraite A lutter contre un pa-

11 —Le ]jToblèmo des canots de sauveta­
ge et celui des routes transatlantiques 
so sont trouvés posés aux compagnies 
par l’effet d’uno si épouvantable ca­
tastrophe. Et combien légèrement on a­
t on cherché la solution. Actuellement 
aucun paquebot n ’a, A son boni, une 
quantité de canot» suffisante pour assu­
rer le sauvetage de ses passagers et. de 
son équipage. Un inventeur disait der­
nièrement, au congrès des Naval Archi- 
tecta:

1 y
Sur le “Titanic qui, lancé à une 

vitesse de 35 kilomètres (20 noeuds), 
fut effleuré par un iceberg, lo choc res­
senti fut faible et le calme succéda à 
un premier émoi, parce qu'on avait ré­
ussi h fermer les portes étanehem do la 
quatrième ou cinquième cloison; mais 
l'eau, continuant A envahir les com­
partiments endomagés, augmentait sans 
cesse. Le sauvetage, organisé tandis que 
le navire s'enfonçait, se précipita bien­
tôt. L’avant s'enfonça et la limite de 
la réserve de stabilité longitudinale 
étant franchie, le “Titanic” plongea reil abus et aboutit enfin A ce qu'une

t y

Le procès Darrow < <

touche à sa fin f

Los Angeles. P. — La preuve dans le 
procès in#nté A Clarence 8. Darrow 
pour avoir tenté d’acheter des jurés 
dans le procès des MncNamara s’est 
terminée aujourd’hui et les deux par­
ties sont tombées d’accord pour com­
mencer les plaidoiries lundi matin.

Samson.

sa. le mot
Quelle quo soit la place laissée 

pour mettre les embarcations de sauve­
tage. .
d’excellentes objections à faire valoir.

< tprécis.
ruser des pires méfaits et
leur propre turpitude.

Mais les voilà dopasse. T n ,leur

les armateurs ont toujours

V provincial, du meilleur rougis-me.

r MONOPOLE OUI VOUS FERA FAIRE DE L’ARGENTVOICI
DOUTE LA BONNE IDEE DE PLACER VOS FONDS DANS LAVOUS, CAPITALISTES, QUI AUREZ SANS

LE MYRE COMBINATION LOCK CO. KEYLESS LOCK CO. (Serrure sans Clef)
CAPITAL $1.000,000.00 VALEUR AU PAIR $50.00

Successeur
de

Fn pffet grâce à son EMISSION DE 1000 PARTS DU STOCK DU TRESOR, La LeMyre Combination Lock Co., vous permet de bénéficier des 
onnrmps nrofits d’une compagnie ayant le monopole d’une invention destinée à révolutionner, dès sa mise sur le marché, le commerce de la ser-

La serrure sans clef LeMyre doit inévitablement remplacer tous les autres genres de serrures en usage. Cedt une invention pratique 
mminup merveilleuse. Et tous les hommes d’affaires ne manqueront pas de l’étudier attentivement, car les profits seront aussi sûrs que considera­
bles^ Nous n’avons que 1000 parts du dtock du trésor à être souscrit à raison de $30 par part (valeur au pair $50.) Ne laissez pas passer cette chance

Les listes de souscriptions ne sont ouvertes que pour dix jours de cette date. 10A QAINTF-RATHFR 1 NE EST
Les souscriptions sont reçues au bureaux de « Compagnie, l0^ untilIL UHI lILlllliL LUI,

où tous renseignements 
courront être obtenus. I

a. va
i

N'oubliez pas que U serrure sons clef Le Myre est unique dans son genre et qu’elle offre des avan-
ta€eSon“ttSSzeesera: celle de la montre sans clef; celle de la voiture sans cheval; l'automobile; cel- 
1, dC U lumière artificielle sans Vintermédiaire de Vallumette, La serrure sans clef est à l'épreuve 
des voleurs, elle s'ouvre plus facilement qu'avec une clef, un aveugle l'ouvre, le toucher étant le seul 
guide. La combinaison se change à volonté.

$30,000 suffiront à la Cie pour manufacturer 2,000 serrures par semaine,
donnant un profit de $2,000 par semaine

possédant tout Voutillage nécessaire pour la fabrication des différente» parties de la semi- 
émission lui permettra de transporter see manufactures à Montréal, puis de les mettre en mar-La Cie 

re, cette «
^ cb*-

I:
1

• iV

SITES et de voue donner tous les renseignements P oasihlee.*era heureux de vous démontrer les AV AN 7 AG 25 de -Adressez-vous ou No 184 RUE SAINTE-CATHERINE EST, Monsieur Le Myre
BUREAU OUVERT TOUS LÉS SOIRS

TELEPHONE BELL EST 6163
'• Sy&iMMs: r,

idt&m4M
A
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n Sont Préparés selon les Bernleres Exigences de la Science ModerneI

ùrôfe/ Q 1 o. Le Lait Homogénéisé Laurentia : pour l’usage général des familles. 

<fl 2°. Les Laits Maternisés et Humanisés (Homogénéisés) Laurentia : pour 

les enfants naissants, faibles ou malades. 3°. La Crème Homogénéisée 

Laurentia : (Plusieurs variétés) pour le Thé, le Café, les Céréales, les 

Desserts etc. *1 4°. La Crème Glacée (Homogénéisée) Laurentia : 

pour les Gourmets et les Gourmands.

CHEZ VOTRE EPICIER OU A

/
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v

<
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1U HI ST 01 RE DU JOUR vouloir se faire sortir la cervelle par 
les trous do son nez.

LE PRIX D'UNE IDEE —Ote tes doigts d'ton nez, p'tit sa-
\ ligand et parle au monsieur.

Un Juif, arrivant à New-York pour voir un peu “ce qu’il y a ' —MoumanI
à faire”, rencontre un Américain de sa connaissance:

“Que faites-vous? lui demande-t-il.
—Moi, rétorque l’Américain, je suis mind-reader.
—Vous pouvez lire en mon esprit ce que que je pense?
—Oui.
—Je parie dix dollars, dit le Juif, que vous ne le pouvez pas”.
Chacun ayant déposé la somme entre les mains d’un tiers, 

l’Américain regarda longuement le Juif, dont le regard fuyait, son? 
puis dit : “Vous pensez en ce moment que vous gagnerez ce pari; 
que, grace à sou produit, vous emprunterez à un ami un millier 
de dollars, qui vous permettra d’acheter pour cinq mille piastres 
de marchandises, lesquelles vous écoulerez à vil prix, après les 
avoir fait assurer contre le feu, et que, votre magasin vide, un 
bon petit incendie pourrait bien...

—Donnez-lui les $10, dit le Juif, au tiers.
—Ah ! Ah ! triompha l’Américain, vous voyez bien que. j’ai su 

lire en votre esprit.
Je ne pensais pas a cela du tout, confessa le Juif... Mais 

l’idée vaut bien $10!

tendre çà dans la bouche d’une fem­
me qui s'respecte. Mme Dubois était 
là, elle pourra vous le dire. Non seule­
ment j’ai pas frappée, mais c'est elle 
qui m'a frondé un coup d’manche à 
balai sur le bras.

Mme Dubois, qui est interrogée, 
n'est pas du bois dont on fait les suf­
fragettes car le don de la parole sem­
ble lui avait été refusé. Pour ne pas 
se mettre en chicane avec l’une ou 
l’autre de ses voisines, elle ne veut 
rien affirmer et se lareo dans des 
réponses évasives. Le résultat, c'est 
que les deux autres femmes lui lan­
cent des regards de haine.

Après avoir entendu cette preuve 
et les explications des deux maris 
qui voudraient bien avoir la paix 
chez eux, le juge déboute la plai­
gnante de sa cause en disant : Il est 
évident que Mme Gandin est de force 
à résister aux attaques de sa voisi­
ne, évidemment bien moins forte 
ou’elle. Comme les voies de fait n’ont 
pas laissé de traces, je suis convain­
cu qu’il n’v en a pas eu et je renvoie 
les deux parités, chacune payant ses 
frais.

Cette décision inspirée par feu Sa­
lomon, semble satisfaire les deux cô­
tés et ces dames se retirent avec leurs 
familles. Cheval et Gandin, qui sont 
demeurés en arriére et qui ont perdu 
une matinée d’ouvrage pour venir “en 
Cour”, se sont rapprochés. Cheval, 
avec un gros rire mal dissimulé, dit à 
l'autre: “Si on allait prendre quelque 
chose?"

—“Ca va", répond Gandin.

La Gie Canadienne de Produits Agricoles, Limitée—Quoi?
—Quoi qu'y faut dire?
Le juge interrompt ce témoin trop 

facilement impressionnable et dit :
Il me semble que cet enfant ne peut 

pas être entendu car....
—Mouman, on va-t-y aller en pri-

Nouvelle adresse : 38 PLACE YOUVILLE
TELEPHONE MAIN 5570 ET 5571. J!.V]

y

.

v ■ £2
—Ferme done ta gueule qu’on en­

tende celle du monsieur. C’est pas 
poli d’parler même.

Onésime et sa mère sont renvoyés 
h leur place et l’accusée vient expli­
quer sa conduite. Comme il fallait s'y 
attendre, sa version ne concorde nul­
lement avec celle ne Mme Gandin.

Mme Cheval est petite, maigre et 
sèche. Sa chevelure noire entoure 
une figure fatiguée, mais cependant 
énergique.

Elle débute bien.
—Votre Honneur, j’ai déjà vu du 

monde menteur, mais comme cett' 
femme là, c'cat pas permis. Ma foi 
du bon Dieu, y a pas un mot d’vrai 
dans tout c qu'elle a dit. Aussi vrai 
qu’il y a un jour qui nous éclaire, 
c'est elle qui m’a frappée. Ca c'est la 
pure vérité. Quant à dire que mes 
enfants ont abîmé ses guenilles, c’est 
pas vrai non plus. Lep quatre plus 
vieux étaient au pique-nique de l’Tle 
et les autres avaient été à la grocerie. 
C’est quand y ont ressoud dans la 
cour qu’elle a commencé à leur chan­
ter pouiîle que c'était effrayant d’en-

TARIF REDUIT POUR LES MOIS
DE CHALEURS

Comme je les plains
Lu télégraphe nous apporte la nouvel- 

qu’un écrivain français, M. Pierre 
llninp, s’est mis en guerre contre 1 a­
mour. Il le dit dans une virulente pré­
face et le déclare formellement en cos 

La décadence intellectuelle

dePhysîothéragm;'éSi itermes:
conséquente de préoccupations érotiques 
commence i\ susciter le dégoût d’une 
génération virile, 
mour sont appelées à disparaître comme 
les chansons à boire. Les bonnes manié 

décideront bientôt qu’on doit aimer
et comme on boit —

L’ONCLE A ANECDOTES. x
d’aLes histoires

fi
du DR HENRI EARN 1ER

HOMMES D'AFFAIRES.—Condamnés à muter es vlllo pendant les mois de chaleur, . 
n'enviez pas trop ceux qui fuient la ville, vous pouvez jouir de tous les avantages d'uni ; 
villégiature à l'institut de PHYSIOTHERAPIE, et mieux soigner votre santé. La saVs ! 
des DOUCHES et le GYMNASE sont ouverts tous les jours jusqu'à 10 heures du soir, et à ' 
TARIF REDUIT POUR LES MOIS DE CHALEURS.
Tél. Est 5969.

res
V) I comme on mange 

e ’est-à-dire par simbple besoin physiolo­
gique. L'amour intéresse de moins en 
moins l’humanité et on le considérera 
bientôt comme une maladie honteuse, 

sorte de folie criminelre.”

1^5 m
550A RUE SAINT-DENIS.

TRIBUNAUX
(OMIQUy C-l

une
11 y en a, paraît-il, plusieurs pages sur 
ce ton et l’auteur, que — comme ;a 
grande maiorité d ailleurs — nous ne 
connaissons pas, semble s'y préoccuper 
surtout de faire disparaître la sentimen 
talité des choses de l’amour. Le nom 
bien parisien de llamp nous fait soup 
çonner que ce type est tout simplement 
un youtre comme il s’en est tant glissé 
dans une certaine littérature et on pour­
rait lui appliquer ce mot do Veuillot & 
un chroniqueur du même genre: 1 ( Ce 
monsieur sera tout à fait, parisien le 
jour où les Français auront repris Ber­
lin.” Sa prédiction que les histoire-J 
d’amour “sont appelées à disparaître 
provient sans doute d'une croyance per­
sonnelle que le monde finira avec lui 
et d’une assurance plus personnelle en­
core qu'il no pourra plus jamais jouer 
le rôle dans aucune. Nous le plaignons 
sincèrement mais, chaque chose en son 
temps et, s’il est impuissant ce n’est 
certainement pas notre faute.

11 veut, aimer comme on mange et on 
boit, comme ça, sans plus de cérémo­
nies <ie préliminaires.

—Garçon, d’iamour! En on lui %n ap­
portera qu’il consommera froidement.

Quant à traiter l'amour de maladie, 
je crois que Monsieur llamp se trompe 
et qu'il prend une cause possible pour 
un effet. C’est une confusion que beau 
coup ont déjà faite et qui peut avoir 
les pires conséquences. Si sa prétention 
était vraie, j’en connais beaucoup qui 
seraient obligés de courir dès aujour­
d’hui chez un spécialiste. — Hein, mes­
demoiselles? Non, le bonhomme en ques­
tion est un vulgaire fumiste qui cherche 
un moyen de se faire de la réclame à 
bon marché ou c'est simplement un pau­
vre ouvrier de lettres pourvu d’une arai­
gnée........

• .

rm H. BEAUREGARD,II

Entrepreneur Général en Construction.ri P. M. B. !

Tel. Bell Main 735 70 Rue Saint-Jacques

Madame Gandin vs Madame Cheval MONTRÉAL
y >

m
“Aimez-vous les enfants? 
On en a mis partout,M si anc VINGT-TROISIEME PELERINAGE A

Cette parodie d’un vers célèbre me entend la cause, nous trouvons MM.
avec envi­

ron 50% de leur progéniture. Les 
plus petits sont demeurés chez des 
voisins sans se douter que lo sort do 
leurs auteurs dépend d’une décision 
du juge.

Après quelques moments d’un hor­
rible silence, on appelle ln plaignante 
que le greffier interroge après l’avoir 
empêchée trois fois d’embrasser la 
Bible.

—Monsieur, dit-elle...
—Parlez au juge!
—Monsieur le juge, madame icite 

non seulement m’a injuriée que la 
moitié en était de reste, mais elle a 
sauté sur moi et si j’avais pas eu un 
manche à balai n la main, elle m’au­
rait étranglée et peut-être pire. C 
me de raison, c’était à cause de 
enfants qui sont les plus mauvais 
diables qu’on puisse voir, même que 
son aîné, l’grant qui r garde croche, 
a rasé de tuer mon p’tit Adolphe l’hi­
ver dernier...

—Veuillez vous en tenir à la 
actuelle!

NOTRE-DAME DE LOURDES DE RIGAUDvenait à la mémoire en écoutant la et Mmes Cheval et Gandin 
cause presque célèbre de Gandin con­
tre Cheval, cause qui s’est déroulée 
devant la cour de police et dans la­
quelle les progénitures Cheval et Gan­
din jouaient le rôle le plus important.

M. Cheval, ou plutôt l'épouse d’i- 
celui, a eu douze enfants d'âges di­
vers tandis que sa voisine. Mme Gan­
din en a seulement huit ce qui, entre 
nous, semble bien suffisant 
c’est là une question d’appréciation 
laissée à mes lectrices qui en décide­
ront.

•Ji
)

PAR LE PACIFIQUE CANADIEN
DIMANCHE, LE 18 AOUT 1912

J Sous la direction du Très R6v. Père C. Ducharme, C.S.V., Supérieur Provincial 
— Prix du Passage aller et retour, Départ, Gare Viger, à 7 heures 20 a* 
m., départ Gare Windsor, à 8 heures a.m.

Gare Viger, Mile-End, Outremont-Junction, Côte-des-Nci- Adultes Enfanta 
ges, Gare Windsor, Westmount, Montreal-J unction . . $1.00 $0.50

0.80 0.40
0.70 
0.55 
0.50 
0.40

VU' •l)
X t

/ Dorval................................................................................
Valois, Lake-Side, Pointe-Claire, Beaconsficld . .
Sainte-Anne de Bellevue, Vaudteuil,......................
Ile Cadieux......................................................................
Como, Hudson, Hudson Heights, Boyerbourg . .

t 0.35 
0.30 t 
0.25 i 
0.20 :

Retour, départ de Rigaud, pour gare Viger, 5 heures p.m.; pour Ga­
re Windsor, 5 heures 20 p.m. — N.B.—Pour informations, s’adresser par télé­
phone Bell, SAINT LOUIS 519.

/ M ' • •mais
I

Les deux familles, vingt-quatre 
personnes en tout, habitent la même 
maison sise dans un quartier popu­
leux et c’est plaisir de voir les petits 
chevaux—pardon. Cheval — prendre 
leurs ébats, qui dans le ruisseau, qui 
sur les clôtures des cours du voi-

Toutes les citations que voici sont extraites de deux articles do la “Pa- 
un journal quotidien publié à Montréal.

un AFFIDAVIT attestant leur authenticité
trie”, 
nir, sur demande.

Nous sommes prêts à four-
et leur

Ceux qui sont il l’âge d’aimer savent 
bien qu'il parle à tort et à travers 
eux qui ont touché l’automne de la vie 

n ont pour se convaincre de son 
songe qu’à so rappeler la première poi­
gnée de mains furtive, le premier billot 
doux, le premier baiser d’amour. 

Entonnons plutôt la romance:
An! comme je les plains, pourtant, 
Ceux qui n’ont pas de bien-,aimée

exactitude: Théâtre National Français I, L LAFLEHct“C’BST T'NK MALADIE ATAVIQUE CHEZ LUI QUE DE VOULOIR 
ETRE TOUJOURS LE CENTRE D'ATTRACTION”.

Quelle étrange maladie !—il est vrai qu’elle est ATAVIQUE!... 
“SOUVENT M. HOURASSA ENONCE DES PRINCIPES INCONTES­

TABLES; CE QU’IL DIT PEUT ETRE TRES VRAI. MAIS IL LE DIT TOU­
JOURS AU MAUVAIS MOMENT ”.

•;

Combien cela est juste! Ce que dit M. Bournssa â propos d’impérialis­
me est incontestable, mais il le dit juste nu moment ou l’on paie aux jour-

copie

om- c
LA CARTE REVELATRICE 

(L’AS DE TREFLE), DRAME EN 
7 TABLEAUX PAR PIERRE DE- 
COURCELLE.

» »« <scs men-
Lrs petits Gandin ne se lais-sinnge.

sent pas non plus dépasser par leurs 
voisins, tous prenant aussi leurs plai­
sirs comme ils viennent et où ils les

U MITEE
Importateurs de

Quincailleries, Peintures, Verreries Ve** 
nis, etc. Aussi Chaloupes et 

Yatchs à Gazol ne.
362-366 Notre-Dame Ouest |

43 a 57 rue Dupré Montréal,'
Téléphones : au magasin :

Bell Main 2220
Au bureau: Bell Main 4161

Résidence—Bell: Mou at S310 Ring 1
Notrfr-Dame-dô-QHcea.

Après son gros succès du “Désastre”, 
la jolie comédie de Romain Coolus, îa 
direction du National soucieuse <le va­
rier son spectacle, nous offre, pour îa 
semaine prochaine, un drame de M.
Pierre Dec ou rc elle: “ La carte Révé­
latrice *’ (L’As de Trèfle). Cette pièce 
servira de début, à M. Pelletier et de 
rentrée ù Mme Devoyod et à MM. Fi 
lion et Mallet.

Le sujet de “L’As de Trèfle”, est 
des plus intéressants. 11 s’agit d'une er­
reur judiciaire, un crime est commis et 
de suite les soupçons se portent sur un 
brave garçon qui, quelques instants 
avant le crime, est venu chez la victi­
me, chargé d’une mission très délicate.
Dans la chaleur de la discussion, le ton 
s’est élevé et les domestiques sont ac­
courus; or, et* sont les domestiques ai­
dés d’un aceolyte qui sont les véritab­
les coupables. Ils ont donc tout intérêt 
à détourner les doutes qui pourraient pe­
ser sur eux et à rejeter sur cet inno­
cent tout le poids de leur forfait. lx\s 
circonstances sont contre lui, les plus 
fins policiers sont persuadés de sa cul­
pabilité et la justice suivrait fatalement 
son cours si une découverte n ’aenait pas 
un revirement on sa faveur. Au milieu 
de ce drame passionnant, nous assistons 
à un autre drame de famille non moins 
poignant. L'auteur qui est un maître 
dans l'art dramatique a su conduire son 
intrigue de telle façon que pendant 2 
heures, on ignore quel en sera le dénoue­
ment. Des obstacles sans cesse s’accu­
mulent devant les justiciers; il faut du 
courage et de la ruse pour en triom­
pher.

La distribution de la pièce est des 
meilleures, la voici; M. Robert — M.
Fiîion; Narcisse — M. M. Pelletier :
Mondétour — M. A. Brain; Briolet —
M. Mallet ; Marcel Bernier — M.
C'hanot; Morel — M. Lombard; Georges 
de Croix-Vieux — M Robi; Le Commis­
saire — M. Gosselin; Panoufle — M.
Soulier; le greffier — M. Chariot; le 
domestique — M. Valeur.

Nini Gendarme — Mme Briant; Ju­
lia d’Auherval — Mme L. Degravos ;
Jeanne de Croix-Vieux 
mons; la comtesse — Mnje Devoyod ;
Germaine — Mme Irvan.

Les principaux 
mère et le fils; 
tre; l’instruction;
les camelots du point du jour; la carte
nrvclaîiicc.

La mise en scène sera des plus origi- des “Feuilles 
cales et des plus curieuses, rien ne sera 
négligé pour donner à 1 oeuvre 
biaace nécessaire, 
au National on 
vain.

De son côté, M. Goulet, le chef d’or­
chestre, nous promet un superbe pro­
gramme musical.

• «

4 » ) Jtrouvent.
M. Cheval n’est pus je ces favoris 

du sort venus au monde avec une 
cuiller d’or dans le bee et M. Gandin 
non plus. Tous les deux travaillent 
honnêtement ù deux honnêtes métiers, 
le premier est ferblantier et Je second 
menuisier-ébéniste. Tous les deux en 
“arrachent” comme on dit dans le 
grand monde, pour empâter tous le< 
petits poulains—pardon. Cheval,—et » 
tous les petits Gandin de >exes variés 
et divers et le costume de ceux-ci en 
est d’autant plus débraillé et original.
Mais, à cet age, ou se fiche pas mal 
de la mode. Jusqu’ici, les deux fa­
milles ont vécu dans une excellente 
entente; souvent, le matin, les deux • qu’une honnête femme peut pas ré­
mamans se rencontraient sur la ga- péter. J’y ai pas répond sauf en di- 
lene commune et échangeaient divers sant qu'elle s’rait ben mieux de 
aphorismes sur la cherté des vivres, veiller ses enfants qui causent des 
les maladies infantiles, la rapacité des dommages dans tout l’quartier. ï/ù 
propriétaires et autres sujets intéres. j d’sus, elle m’a dit qu’j’en avais menti 
sants aux âmes simples. Parfois et que c’était les miens qui faisaient 
aussi, on se prêtait la “Presse” pour des dommages et qu’elle allait appeler 
jouir en nnmmnn doc dornième non- la police pour 1c< mettre ù la raison, 
velles sensationnelles et, le soir venu, les “p’tits bâtards”. Oui, monsieur le 
res messieurs causaient aussi en fu-l juge à Votre Honneur, elle a dit ça et 
mant et condamnaient tour à tour j l’sang m'a faite qu'un tour, j’ai avnn- 
Laurier et Borden, selon la diversité cé en lui disant de s’fermer et c’est lù

qu’elle m’a sauté d’sus, même qu’elle 
Comment un coup de tonnerre est- a déchiré mon corps de firm satin qui 

Il venu troubler un ciel aussi serein? m'a coûté 09 cents.

••••

z Des HAMEAUX.cause
i♦nnux de campagne 14 sous du pouce seulement pour reproduire la 

jingoe de la “Patrie”.—J’v tiens et j’in lâcherai pas. La 
première chose, c’est ses enfants qui 
sont v nus sur ma galerie m'étriver 
ou jetant des pelottes de terre 
mon linge que j'venais d’étendre dans 
la cour de Mme Dubois, rapport 
la corde est trop courte chez- 

—Au fait, madame, au fait.

PARC SOMMER
“EST-CE SON ATTITUDE CONTRADICTOIRE SUR LA RECIPRO­

CITE QUI A REMPLACE M. LAURIER PAR M. BORDEN?.’
Nous ignorons si c’est l’attitude de M. Bourassa qui a remplacé M. Lau­

rier; mais nous Savons fort bien que l’insertion des lettres contre la récipro­
cité, qu’a faite la* “Patrie”, aurait fort bien payé le "Devoir” s'il ne l’avait 
pas refusée.

“M: L.-J. TARTE N’EST LTE A AUCUN PARTI POLITIQUE.
( ’est incontestable, puisque c’est lui qui le fait dire par l’un de 

ECRIVAINS : mais il nous parait qu’un grand nombre de journaux de la 
rince sont liés à M. I 
cité.
ment, nous n’en doutons pas

“IL (M. L.-J. Tarte) NE SE PRETEND PAS ECRIVAIN....
Enregistrons eet aveu.
“ILS (les MM. Tarte) ONT FAIT LEURS DEBETS AVEC RIEN...”
Cn sc voit.
“STL (M. L.-J. Tarte) POSSEDE DES CHEVAUX, IL LES A GA­

GNES A LA SUEUR DE SON FRONT”.
Ainsi, Jennie-W. 

en nage et en sagesse...
“EST-CE QUE SON GENIAL CERVEAU DOIT SE REPOSER APRES 

AVOIR CREE UN ARTICLE ANNEXIONNISTE, COMME L’ESTOM\C DU 
BOA CONSTRICTOR QUI SE PARALYSE APRES AVOIR AVALE UN 
BOEUF?"

On commence aujourd’hui dimanche, 
le 11 août, la douzième semaine, depuis 
l’ouverture de la saison d’été. Le

Marchands 543sur

pro­
gramme qui a été choisi, est des plus 
variés et très intéressant. Jusqu’à pré­
sent, personne n’a regretté sa visite, 
et tout fait prévoir qu’il continuera d’y 
avoir foule à chaque représentation 
d’ici à la fin de la saison.

Vu le grand succès de la troupe d’é­
léphants du professeur Power, on a dé­
cidé de les retenir pendant une autre 
semaine. Ainsi que l’avons néjè dit, 
personne ne devrait manquer l’occa­
sion de les voir. C’est un acte qui vaut 
à lui seul beaucoup plus que le prix 
d’entrée. M. et Mme G ou jet. artistes 
européens, jouant sur plusieurs instru­
ments. Duos de pistons et spécialités sur 
trompettes. Un des plus jolis numéros 
de musique sur la scène du vaudeville. 
Mme Phina avec ses trois négrillons. 
Chansons et danses dos plantations du 
Sud. &vm changements de costume. Ma­
gnifique mise en scène avec décors spé­
ciaux. Un des bons numéros au pro­
gramme. Les deux Baliot, homme et 
femme, forts acrobates et gymnastes 
sur combinaison de trapèze et d’an­
neaux. Ils arrivent d’une longue tour­
née sur le circuit de l’Orphéum. Law­
ton, le fameux jongleur comique, très 
habile dans tous scs tours. Une repré­
sentation très amusante. Il est un ex 

queue» de billard, boules,

que 
nous...

com­
ment et pourquoi l'accusée vous n-t- 
clle frappée?

—J'ieurs ni cric : “Voulez-vous ben 
achever, mes p'tits v'iimeux”.
Mme t he val est sortie sur la galerie 
et a commencé ù m’dire des

I—mm 0M feu* «ne memeementi. opcwfr
don ni douleur. Nos "Verre» Tor1oM nouveau* 
style A ORDRE, «ont garantie pour bien VOIR* 
de LOIN et de PRÈS, tracer, coudre, lire écrira* 

Consulte* 1® meilleur de Montréal
A L’INSTITUT D’OPTIQUE 4

Le Spécialiste Beaumlet
144, 8te-Catherlne Est.

coin Are. Hotel de Ville, Montré*»

L'EXAME* DES YEUX GRATIS
Spécialité i Yeux Artificiels

4 Vis—Cette annonce rapporté» 
raui ? r dollar sur touf 
achat en lunetterie.

Il recherche les Cas difficiles,
Shctez jamais des POOLERS'' ^ 
mal ne **A tout faire'* elTouetenesà mm

ses
pro-

j.-J Tarte, par l'intermédiaire d'une agence de publi- 
Quant la liaison de M. L.-J. Tarte avec le “Star”, c’est tout bonne­

. une liaison libre.

Alors

noms

sur-

#
1

M
arrosée par les sueurs de M. L.-J. Tarte, grandit• • 9

Bibliographie
LA REVUE CRITIQUE DES IDEES 

ET DBS LIVRES.
de leurs politique opinions. N’est-co pas d’une frappante et exacte beauté ce rapprochement : le cer­

veau qui crée un article et le bon qui avale un boeuf?...
Celui qui a évacué <a est sûrement du boa dont on fait les poètes.

...M. Rourassa qui se permet d’être des semaines entières sans met­
tre le pied à son journal”.

En a-t-il de la sollicitude, ce bon nVsieu Zoseph î. ..
Elle parait absurde sa politique (celle de M. Bourassa); incohérente et 

changeante, n'est-ce pas? Eh bien, elle triomphera quand même lorsque tous 
ceux qui la combattent seront morts. Ah! les vivants se révoltent contre le 
Maître! Il aura son tour, il aura sa revanche: un jour viendra où, tel 
immonde vampire, il foulera aux pieds leurs cadavres!”

SOMMAIRE DU 2o JUILLET 1912C'est ce que le procès va nous dire. ; —Avez-vous eu les soins d'un me­
Tl y R quelques jours. Mme Gandin ! devin ? 

venait trouver le dévoué greffier De- 
mert et lui confiait que sa voisine ' d 
l’avait battue. Elle voulait, en i 
judiciaire, “levu un warrant pour la 
faire prendre”.
& ee genre d’opération coûte $4.00:
Mme Gandin les déposa, puis s’en re­
tourna chez elle attendre |eq événe-

Le duc François de Guise, Charles 
Mcrki.

l^e romantisme scientifique, Gilbert 
Maire.

Souvenirs de Venise (II), François 
Renié.

Notes politiques.
Les louanges de la proportionnelle’’. 
La Vie littéraire. — Henri Clouard: 
Quelques poètes.” — ‘‘Romanciers. 

Les mystiques de l’ogive.” •
4‘Littérature nationale.

Chroniques. — %tLo 200c anniversaire 
de la victoire de Denain.’' — 44Diman­
che 14 juillet.

Faits et Documents. —
Revue des Revue*. —

port avec 
lawn tennis, etc.

La musique du Parc sous la direc­
tion du professeur 
d’orchestre, après-midi et soir, dans un 

choisi. Concert-promenade 
les soirs. Mercredi et vendredi.

A.—Non, j’me suis frotté Venu 
u Heaume des Dames de la Trinité, 

style Quand mon vieux est rentré, j’y ai 
conté ça et y m’a dit : “On va la fai­

lle levier nécessaire re prendre!

avec

J. J. Goulet, chef

M. de Roux:répertoire 
tous 
soirées de gala.

4 4Mme Gandin, qui est forte et encli­
ne h l’embonpoint, souffle comme un
phoque quand elle a terminé son poi- Je vous concéderai, si vous voulez, que 

ments. Le lendemain. Mme Cheval gnant récit. Le juge lui demande ri > n’empêche que c’est épiqu 
était arrêtée sous une accusation elle a des témoins à faire entendre.

’'d’&ssaut simple” ou autrement dit. File amène son fils Onésime. 
de voies de fait. Devant le juge nui bin de dix à douze

un
: #Mme De- 4 <--------------K

Les troubles 4 4c'est hautement idiot ; 
non, pardon, o Jennie-W...—hippique.

“Le journal qui appartient aux fils de feu l'hon. J.-l. Tarte, a osé met- 
un hnm. tre un frein au torrent d’injures qu'il plaisait au petit-fils de Papineau de

ans, nui semble « déverser contre

tmais » »
tableaux sont: ’a

le complot, le meur- 
la confrontation ;

vA au NicaraguaL- • .* :

M

Au Cayk.” 
L "enquête 

sur le bicentenaire do 
Rousseau: René de Week, Edmond
Gilliird, Ami Chantre, Georges Golay, 
Marcelle Eyris. Louis Dumur, Henri ne 
Zeigler. Jean Violette, Jacques Chene- 
vière. Jean Choux, Jean Pierre Porret, 
R.-Roger Cornaz, Gonzague de Reynold, 
Henri Odier, Robert de Traz.”

Li place de Grève. — Le Bourreau.
$5, rue de Rennes. Paris. Le numéro: 

UN FRANC. • Abonnements: Parla et

i i
LE BRUIT COURT QUE LES REVO­

LUTIONNAIRES SONT AUX POR­
TES DE LA CAPITALE.

. Le torrent d'injures, c’était de dire que l'Etat français, comme état,
' aucun lien politique avec le gouvernement canadien, en tant que gouverne­

ment. Quant au journal qui appartient aux fils (voir plus haut) il jette 
chaque jour sur l’éclat immortel de la langue française le torrent d’injures 
de son ignorance crasse et de son imbécillité.

n'a » tsa
w son am­

or. nous savons qu *• 
ne promet jamais enENVERS'CONTRETOUS! Vanagua, Nicaragua, 9. — Depuis 

deux jours, les révolutionnaires, sous 
les ordres du général Mena ont été in 
actifs mais tout fait craindre qu’ils at­
taqueront sous peu la capitale. Dr» r»-i® 
carmouches sans importance ont eu lieu , % }
hier entre les troupe du gouvernement • Sur *e OTOtevard.
et les rebelles. Trois mille hommes de I —t'e coït être ennuyeux pour les p#r- Province, 20 fr.
troupes du gouvernement sont autour \ sonnages ce marque de ne pouvoir ■ ■-—-■■■ . »------
de U capitale. Le service télégraphique faire un pas ou un gerte sans qu’il . Ce journal est imprimé, au No 71
est maintenu et les eommunicat.ons par j soit enregistré par le cinématographe, rue Saint-Jacques, à Montreal, pn
vhemin de fer avec Sorinto n ont pas j —C’est ce qu'on scelle avoir un “La Publicité' (à responsabilité Limi- 
été interrompues. SSL ■jFfBâ “Hlm 4 la jatte, ’ I tée) • Henri Bourassa, dLincctcur-géraxxt.

|w
LE PECHEUR.

iPiPEB-HEIDSLËcSaLE CHAMPAGNE *
NOUVELLES A LA BOUCHEconquis la première place et j1 a, depuis au-delà d’un siècle.

1 entend 1» conserver.
DEMANDE2-LB A VOTRE FOURNISSEUR.hiî'j ir-i-,i

-—Aimez-vous le piano T 
—0”i, comme scie comme ça.

5ITE, MARTIN, & CIE, Agents, Montréal. «% » V
rv-Hx; s agj.lq.

LE NOUVELLISTE.m
X
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LE COUT DE LA PAIX! LE cri de race RK» r mA VENDRE OU ECHANGER mvm f-fcr.
5-»jsa

lent émouvoir la foi; mais olio devient 
un symbole de révolte quand l'homma­
ge vient de nous, les fils oubliés de la 
France.

11 faut que la cause soit bien déses­
pérée dans les provinces anglaises du 
Canada pour quo ceux-là qui insultent 
la France dans les luttes électorales 
viennent baiser la poussière de ses pas 
et quêter bassement l'appui des Cana­
diens français en faveur d’une mesure 
indigne du nom canadien.

L#es mercenaires seuls sont faits pour 
jouer co double rôle.

Faites toutes les marines que vous 
voudrez, pourvu que le Canada a.it voix 
délibérative dans les conseils de l'Em- 

en serons; mai* n 'ir.av.ltez 
pas à notre amour de la France en nous 
offrant un mirage qui conduira dans 
une entreprise dont vos propres frères 
par le sang ne veulent pas au Canada.

Le fleurdelisé ot le tricolore sont 
trop propres pour ces marchés de juif.

voulnr enn naître l’opinion 
des Canadiens français sur la partici­
pation à la défense de la Grande Bre­
tagne. consultez le peuple, comme vous 
l’avez promis; obtenez de Westmins­
ter l’admission dans les cons ils impé­
riaux, et ensuite décrétez l’autonomie 
complète de vos armements Ri la chose 
devient nécessaire et juste, le Canada, 
même les Canadiens-français déloyaux, 
courront à la défense du Royaume-U ni.

Notre fidélité ne sc dit pas. Elle se 
démontre. Enlevez la population fran­
çaise du Canada, et dès demain la très 
grosse majorité des chauvins anglici­
sants passeront leur allégeance à gau­
che ot sauteront la frontière pour aller 
tomber dans les bras ouverts de la ré­
publique voisine.

Nous aimons le Canada, c'est pour 
cela que nous voulons lui conserver son 
autonomie en tout et par tout.

Mais au nom de la raison, laissr.z- 
nous tranquilles avec vos larmes de 
crocodiles versées sur le sort de la 
France.

Dites plutôt aux jaunes de Toronto 
de mettre un peu d’eau dans leur fiel 
quand ils parlent de l'invasion françai-

Nous reproduisons de ‘Ma Justice M, 
d’Ottawa,, cet énergique article:

Quand les Canadiens-français pro­
testent contre des lois arbitraires qui 
ostracisent leur langue maternelle à 
l’école, les jaune-orange crient A la 
conspiration française.

Quand les politiques canadiens fran 
çais demandent à leurs compatriotes de 
les appuyer dans les luttes éloctorades, 
les Hocken hurlent contre les préjugés 
de race.

Quand les corps nationaux organi­
sent des congrès nationaux, et parlent 
des droits de la langue française dans 
tout le Canada, les loges ont des crises 
mortelles' et se préparent à repousser 
des provinces “anglaises 
déloyâl français.

Mais quand des alarmistes de la 
Grande-Bretagne veulent adjuger do-s 
contrats à des entrepreneurs en cons­
truction maritime, et quand le trésor pu­
blic est faiblement garni, le mot d'or­
dre cuv do a né aux

:

A vendre en bloc ou séparément, quelques terrains situés à Montclair, 
Notre Dame de Grâces. Superficie 40 x 117. Hypothèque sur chacun, 
$850.00. Les 18 terrains en bloc, 25 contins le pied, séparément, 26 con­
tins. Echangerait pour bonne propriété donnant 10 pour cent, et ajouterait 
quelques milliers de dollars comptant. S’adresser à

La fondation Carnegie ($10,000,000) est affectée 
à des fins d'éducation et de propagande.—Un 
professeur américain touche $12,000 pour 
aller conférencier au Japon.

«

J.
n

< »
m

.A QUO! CELA SERT-IL ? BOUSQUET & SARAULT
PRES STE-CATHERWE TELEPHONE EST 106216 AMHERST

On parle partout du riôût dns arme- so sont élevées à 82x8,827. Cette som­
ment s. Il serait s an* doute intéressant- me a été répartie comme suit ? bureau

du secrétaire, v6V,V-U) pour fins d'édu­
cation ; histoire et économie, SMI,958; 
lois internationales, 81,308.

1/American Association of Interna­
tional Conciliation a reçu 826,000,
VAmerican Peace Society, 86.000 et 
autant la New-York Peace Society.

On a dépensé 80.000 pour les frais de , , , . ,
voyage des délégués américains à VU- ?m avec des larmes dans
ni, n inperparlomentaire de Rome ; le >,a yol*;de pe‘to b»lle 1 »llrfe
voyage du baron ,VKstournelles de. do la MèrePatnc, de eette belle bran- 
Constant en Amérique, où il a f. » t cc ^ui succombera un jour dans les ser­
ties * conférences sur la paix et l’arbi- rPS * ° ,l,P c fpu*on> S1 l°s Canadiens- 
(rage a coûté SM.000. On a dépensé franSais n'accordent pas au Royaume­
S 1,000 pour la diffusion du discours de Vni <lueklufa batpaux 0U1 maintiennent 
Haldane en Allemagne et §1.258 pour!la suprématie britannique sur tous les 
la distribution des discours du cardinal océans du globe.
Gibbons et de Sir Charles Fitzpa­
trick.

1/année prochaine, on donnera 820,­
000 à la LntitvAmcrican Educational 
Exchange et des sommes aussi impor­
tantes seront affectées à des œuvres 
censées promouvoir la piJ.x mondiale.

Et à quoi cola sert-il ?
Si les dix millions de Carnegie “tra­

vaillent" pour la paix, d’autres mil­
lions do dollars "travaillent” pour la 
guerre : ces derniers sont souscrite par 
les apôtres de l’expansion au détriment 
du prochain, les constructeurs de na­
vires. les fabricants de canons., les ap­
provisionneurs d’hommes et de che­
vaux — par les illuminés qui font de 
gigantesques rêves impériaux, et par ‘ 
tous ceux qui entretiennent chez eux, 
parce qu’ils y trouvent leur profit, 
leurs insatiables ambitions d’expansion 
à outrance.

*>* » l’élément 4'nousdo connu’tro la contre-partie : le 
coût de la paix, ou plutôt, ce cpi il en 
coûte pour entretenir l’ardeur de cer­
tains apôtres de ia paix universelle,du 
dé.sarmotm nt mondial.

sait combien cette cause 
vient à cœur au milliardaire Carnegie, 
plusieurs ignorent assumai nt qu il dé­
pense pour son succès ot de quelle ma­
nière : — des c nia nés de milliers cle 
dollars par an.

J.a fondation Carnegie — le fonds de 
810,000.000 créé en vu » d’amener une 
alliance anglo-américaine et d assurer 
par là, croit son fondateur, la paix 
universelle— est distribuée < n grc nie 
partie aux éducateurs américains à qui 
le philanthrope s'en rapporte pour ce 
qui est de son rôle de pacificateur. 
Ainsi, Eliot, ancien président de Har­
vard. s’est-il fait octroyer 812,000 pour 
ses frais de voyage au Japon.

t nt> dépêche de Washington contient 
des détails intéressants sur le fonc­
tionnement et les moyens de propagan­
de de l’œuvre de Carnegie.

pire,

UNE CHANSON FRAN­
ÇAISE Deux Grandes Attractions SimultanéesSi l'on

IA. 5I > Vil ilil** * V tiO,n J *41 L 1U S,*•xJ* Fanfare "BESSES O’ TH’ BARN"
(NOUVEL ENGAGEMENT)

vous DU
publié

n Paris, avait organisé un concours do 
chansons patriotiques. U vi« nt do dé­
cerner son premier prix ii M. Adrien 
(’harbogno, dont nos lecteurs liront
avec plaisir
Hot roi. qui avait soumis 
des Clochers de Franco” 
deuxième. Voici l'œuvre prime*.

Faut n si "magazine rai” 17

Bénéfice Employés «° Tramways AU

23
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"le Réveil”. M. Théodore
Ln. chanson 

été classé
<.

PARC DOMINION* a

Farceurs!
.On nous parle de la France, notre 

mère; on nous dit son entente cordiale 
avec notre belle-mère la Grande-Breta­
gne, chaque qu’il s’agit de tendre la 
sébile pour obtenir une aumône qui de­
vient une exaction.

On nous représente la France pante­
lante sous le talon vainqueur do l’Alle­
mand, chaque fois qu’on veut nous ar­
racher une part de notre autonomie po­
litique.

Mais si à notre tour nous évoquons 
la glorieuse mémoire de celle qui dé­
couvrit et fouda notre patrie sur les 
bords laurentivns. pour demander le res­
pect du droit naturel ot du droit cons­
titutionnel qui devraient nous garan­
tir l’enseignement de notre idiome ma­
ternel dans toute organisation politi­
que civilisée, notre conduite est assimi­
lée à la trahison la plus ingrate.

Pourquoi alors ces appels hypocrites 
à notre générosité atavique? La Fran­
ce sert de drapeau à tous ceux qui veu-

LE REVEIL
TOUTE CETTE SEMAINE : Réengagement de MLLE IRENE GOLD, Is/ 

cantatrice A la voix puissante. '
Tu te réveilles !Salut France !

Adieu dono les yeux lourds de veilles. 
Cernés rlo pleurs !
L'aube nouvelle vient d’écloro.
Et. dans le matin tricolore,
Toutes les Ames sont en fleurs ! THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

Le premier annuaire de la fondation 
Carnegie pour la paix mondiale révèle 
que cette organisation est mis.» m 
branle par un personnel considérable 
groupé en un “secrétariat”, où l’on 
fait de la statistique et de la compila­
tion. qui possède une bibliothèque, un 
bureau de traduction et un service d'é­
ditions. Le secrétariat publiera de 
temps en temps des listes des sociétés 
pour la paix du monde entier, des pu­
blications ayant trait à la paix uni­
verselle, et les noms de tous les indivi­
dus et de toutes les sociétés qui, sur 
la surtaxa de la terre, travaillent A pa­
cifier les nations..

Le système d’administration du reve­
nu de ce fonds de dix millions présen­
te un intérêt de tout premier ordre.
Ce revenu doit être'affecté a un double 
usage : Subvention aux sociétés pour 
la paix déjà m plein fonctionnement, 
et organisation de nouvelles sociétés
de même nature. L’objet premier et le maine, sous ce titre : “Autour de F A-
plus important du "Carnegie l'earc endémie, — L’un des Quarante", 
Trust” est l’éducation. C’est le prési­
dent Nicholas Murray Butler qui est le 
directeur de cette section.

Cette section est en train d’orgnni- tes glorieux do l'illustre Compagnie,
qu'un de ses membres les plus émi-

F.n avant ! I* blé rit dans 1 herbe, 
Nous ferons une belle gerbe 
Aux soirs vainqueurs.
Messidor prépare en silence 
La grande moisson, pour la France, 
Des coquelicots et des? cœurs î

Quarante ans. du* sommeil îles plainer, 
Kl les dormaient, les bonnes graines, 
Mais les épis
Croissent plus drus de trop attendre 
Et se forment un coin moins tendre 
Du tant- (1‘innombrables répits.

Entendez-vous le blé qui lève ?
La réalité vaut le rèvo 
Et plus encor...
]ye sol travaille...on chante... on rie 
Iæ froment est mùr... la Patrie 
A déployé son manteau d'or î

1 ses tapis et c’est bien naturel. J’ou­
vre les fenêtres car j’étouffe. 11 fait Fn avant ! un vent do rafale 
clair maintenant. Valait pourtant mieux pousse sa vague triomphale 
qu’il fit sombre. La poussière recouvre Sur cotte mer... 
tous les meubles. J ’en vois sur les ta- Et c'est une rumeur sacrée 
blés, les armoires, les bibelots, etc. .1 ai Qui monte, en un flux de marée, 
essuyé de mon fond de culotte, la chaise IV ce pmplo vibrant et fier !...

J ’ai
France debout ! C'est jour de fête î 
Regarde : la moisson est prête,
Jour de bonheur...
Tout palpite, de droite A gauche, 
Qu’on nous écrase! qu’on nous fauche! 
Nous attendons le moissonneur !...

ADRIEN CHARBOGNE.

Le Célèbre Drame Moderne

LA CARTE REVELATRICE »u

(L’AS DE TREFLE) PAR PIERRE DECOURCELLE

Débuts de Maurice Pelletier. — Rentrée de Mme Oetoyod, Messieurs Fillon et Mallet

se.
Laissez-nous d’abord enseigner notre 

langue dans nos écoles.
Vous viendrez ensuite parler de cette 

France que vous adorez. Toujours à 
vos Ordres

J. V.

4
JULES TREMBLAY.

Les Annales ”
,, MAISON CLOSE“1,08 Annales” commencent, cotte

POUR EXECUTER 
VOS TRAVAUX

une Aux veufs des mois 
d'été. :.série d'articles du plus haut intérêt 

historique et littéraire. Ce sont les fas-
• • e # #

Le travail est un antidote contre où je suis assis en ce moment. 
l’ennui.” Je pensais avoir le monopole toutes les difficultés avec ma plume
de cet aphorisme. J’ouvre Larousse au «ar le papier sur lequel j'écris este,,,,

vert d une mousse bleuâtre et ma * .ti­
me se fraye péniblement un sillon à 
travers cette mousse. Ca gratte.

Tout est silencieux." Les horloges ont 
cessé de vivre. Pourtant, j'entends un 
curieux bruit: je lève la tête et je vois 
une araignée se balladant sur la toile 
qu'elle a tissée dans un coin de mon 
boudoir. L'effrontée! Moi qui pensais 
que la maison était vide.... Je me serais 
passé da cette gardienne.

Mais je constate qu'elle a fondé une 
famille, car en parcourant les cham­
bres de mon appartement, je trouve un 
assez grand nombre des bestioles à lon­
gues pattes qui se moquent de moi. 
Rien de mieux à faire que d entrepren­
dre une chasse en règle. Les araignées 
se sauvent; mais je tue... le temps, en 
attendant.

< <

d’impressionsser à Paris un secrétariat d'où rayon- 
la propagande en faveur de la Inern mot “ antidote” et je trouve ma phra­

se toute faite. Encore une fois je me 
rends compte qu’il n'v a rien de nou­
veau sous le soleil et je me vois con­
traint de mettre, entre guillemets, les 
premiers mots de mon article. C’est 
sacrant, mais qu’importe!

Pour en revenir au travail, le mien 
?st terminé. J’ai noirci du papier blanc 
toute la journée. C'est une besogne 
qui en vaut une autre. Après tout, par 
exemple, c’est plus charitable de noir­
cir du papier que ae noircir ia réputa­
tion de son voisin.

Donc, je suis libre.
Où aller? Gros problème pour un 
veuf de vacances” quand celui-ci n'a 

aucune intention de porter des coups 
de canifs dans son contrat de mariage. 
La ville de Montréal est pleine de dan­
gers qu'il faut fuir à toutes jambes. 
Je suis sage et je les fûts.:., je rentre 
donc à la maison. La Tristesse est en­
tre les deux portes. Je passe sans trop 
prêter d'attention.

A l'intérieur de mon “nid”, vide 
de la nichée, ça sent la napthaline à 
plein nez. Ma femme tient à conserver

nents et les plus qualifiés, AI. Frédéric 
Masson, liait dérouler souspaix.

Lo secrétariat parisien 
d'un conseil de direction A 
quel est place le baron d’Est ou nielles documents 
de Constant. Parmi les différents pro­
jets au programme» figure l'échange de 
professeurs et d'étudiants entre le Ja­
pon et les pays latins d'Amérique.
L'année prochaine un Japonais confé- 
reneiern n Brown University, Colum­
bia, à l’Université rie Virginie, de VIl­
linois et du Minnesota D’autre part, 
un distingué professeur américain ira 
=m Japon faire des conférences dans 
les universités de là-bas.

T/activité de eelre sert ion s'est sur­
tout manifestée l’année dernière pen­
dant la discussion des traités d'n Vi­
trage. Elle a pour objet de distribuer 
des fonds pour influencer la presse et 
diverses sociétés, et organiser des bu­
reaux temporaires de presse et des ré 
onions publiques en faveur de la ratifi­
cation de la paix. On a envoyé le pro­
cesseur Eliot en Asie et dans l'înde et 
les frais se sont chiffrés n 812.000.

Les recettes do l'année dernière 
distant en intérêts sur les obligations 
le la t nited States Steel Corporation

les yeux • •sera pourvu ,
la tête du- du lecteur, avec l'appui de nombreux

illustrés, pour la plupart 
inédits. Outre cette publication, appe­
lée a un grand retentissement dans le

4~

La Revue Hebdomadaire Programmes, Revues, Bro­
chures, Fadtums, Têtes de 
comptes, Têtes de lettres, 
Cartes d’affaires ou de visi­
tes, Lettres de faire part, 
Circulaires, etc., etc. :: ::

monde des lettres, il convient de signa­
ler l'éclat et la variété des matières 
contenues dans le même numéro de cet* 
te revue, ou maints sujets d'actualité 
sont traités par des écrivains do pre­
mier ordre, comme Henry Roujon, le 
marquis de Vogué. Jean Aicard, Paul 
Adam, et où les rubriques courantes 
sont magistralement tenues par Jules 
Bois, Auguste Horéhain* Max de N an- 
sou ty. Yvonne Sarcey, le Bonhomme 
Chrvsale, etc., etc.

fin s'abonne aux bureau des “Anna­
les”, 51,
dans tous les bureaux de poste : 10
francs par an (étranger : 15 francs^).
Le numéro : 25 centimes.

Voilà les travaux 
dont on sc charge 
à l'atelier duNO DU 27 JUILLET

Partie Littéraire
Henri Wclschingvr, de l'Institut.—Fré­

déric 11 et )lirabeau.
Lucie Flix-Fnure Grovau. — Croix-Rou­

ge française: la Société de secours 
aux blessés militaires.

Charles Géniaux. — Le Calvaire de 
Pcnlan ( 11).

Jules Bénard. — Le Tunnel sous-ma­
rin et P Angleterre.
Baronne J. de Paul at. — La Rose.
Ludovic Moustier et Lieutenant Geor-

Poésies.
Albert Le Roulieaut. — Voyage à la 

Mecque.
Représentant : M. Léon Ivor rain, au

“Nationaliste”.

“DEVOIR"
l (

»-

Cet hécatombe m *n mis tout en na 
ge. Je me flanque dans un bon bain 
froid: c'est ce qui me reste de
meilleur dans cette maison poussiéreu­
se. J'en profite. Puis, je me couche 
pour oublier que je suis seul.

Tiens! c'est vrai: le sommeil est un 
antidote contre l'ennui. Qui disait donc 
tantôt que c’était le travail?

TOUT se FAIT VITE et BIEN. CONFIEZ- 

NOUS VOS TRAVAUX D’IMPRESSION.
rue Saint-Georges, Paris, et

ges Rollin.♦

71a Rue Saint-JacquesLa seule marin- au monde que l’An 
g let erre ne craint ni n’rn.'h. c'est la 
marine suisse. (The Gaelic American).

con-

ROGER MIQUELON.
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GEO. BELANGER\ I t

":‘£n# #
* * *

. i
t «v jr

:h3 <5,
1 TERRE, CHAMBLY, No 90, prix spé­

cial, $200 de l’arpent, pour 2 jours 
seulement, chemin (à droite), et tra 
versant la voie C. V. Ry.

1 TERRE, LONGUEUIL, bord de Veau, 
$375 l’arpent, en face du Parc Do­
minion.

1 TERRE, BOUCHERVILLE, en face 
K. E. Parc, subdivisée, $325 l’arpent.

1 TERRE. BOUCHERVILLE. 1er rang, 
chemin du Roi, 120 arpents à $90 l’ar­
pent.

1 TERRE, RIVIERE DES PRAIRIES, 
bord de l’eau près Sault-au-Récol*

1 TERRE, POINTE AUX-TREMBLES, 
5 arpents, sur bord dfe l’eau, à $760 
l’arpent, pour jusqu’à lundi soir.

1 TERRE, SAINT-HUBERT, chemin 
Chambly, $300 l'arpent.

1 TERRE. LAPRATRIE, près Saint- 
Lambert, $250 l’arpent.

t• *i rj•. * - N >V • t &* \» „v:» • • *»*. *• «« • •4». A •

l
gant à son camarade Pitre, ce dern-.er 
compta.

National, 11; Trish-Canadian, 0.
Juste le temps de partir la balle et 

de faire quelques descentes, un autie 
point est compté par Pitre.

National, 12; Irish Canadian, 0.
Une discussion s’élève à propos d’un 

supposé point que Scott aurait compté, 
Al b. Pigeon évito encore une autre ba­
garre, mais il ne peut eraptvhcr que le 
juge des points, Lucien Dufresne 
soit, frappé. Le gong sonne et met fin à 
cette partie fantaisite.

National, .12; IrislvCanadian, 0.

SOMMAIRE

Une partie 
. contestée

Mattern gagne 
la partie d’hier 

à Ottawa pour les Royals

Le National inflige un 
blanchissage en règle

aux Irish-Canadians

Lisez attentivement si cela vous inté­
resse, soit pour vous personnellement 
ou pour agents d’immeubles ou capita­
listes.

Je défie qui que ce soit, pour des prix 
plus bas et le comptant est bas et les 
paiements faciles.let.

1 TERRE, RIVIERE-DES-PR AIR! ES, 
bord de l’eau, près Sault au-Réeol- TELEPHONE MAIN 2265, ou venez 

voir des plans et détails et si vous êtes 
sérieux je vous conduirai sur ces terres 
en auto.

ne LRS "COLS" DE JOE LALLY ONT 
JOUE UNE PARTIE SUPERBE. - 
LES SENATEURS DE LEUR COTE 
ONT DONNE DU FIL A RETORDRE 
A LEURS ADVERSAIRES. — RE­
SULTAT FINAL : 3 A 0.

LE CLUB DE BASEBALL MONT­
REAL TRIOMPHE DES SHEET 
ERS PAR 2 A 1. — LES AUT-uitiS 
PARTIES.

let.
1 TERRE. SAULT-AU RECOLLET, 

Prix $70,000.Les équipiers du docteur Lachapelle jouent une partie phé­
noménale. Ils déclassent les Irish-Canadians en dépit 
de la mauvaise température. Une partie féconde en 

incidents de toutes sortes.

IWrvTT

GEO. BELANGER, 41 BonsecoursJersey City, 11 août. — Le club de 
baseball Montréal a affirmé se supério­
rité sur lo Jersey City hier après-midi, 
en le battant par 2 à 1 dans une joute 
très contestée comme le résultat l’in­
dique d’ailleurs.

Cette partie fut un duel de lanceurs 
entre Mattern, pour les Royals et Dou­
cher, pour les Skeeters. Le lanceur du 
club visiteur eut cependant l’avantage 
et sortit avec les honneurs qui lui 
étaient dûs. Deux parties seront jouées 
demain.

Voici le résultat détaillé de la par-

Lnnsdownc Park, 10.— Ceux qui jus­
qu'ici ont été vn têto de la ligue se 
sont fait infliger une défaite par les 
Capitals. Les Cornwall tinn-nt Ica 
Sénateurs à distance dans les trois 
premières périodes, empêchant oes der­
niers do cqtmptor. Ix# joueurs do la 
Capitale eurent l'avantage pendant 
toute la durée de la joute. Les visi­
teur» eurent beau faire des charges vi­
goureuses, rien n'y put. La quatriè­
me période fut celle des locaux, ceux-ci 
enregistrèrent trois points consécutive­
ment et les Cornwall ne purent déjouer 
Benedict une seule fois dans le cours 
do celle période. Les Sénateurs ont 
des chances pour le championnat.

A 3.15 les équipes s’alignèrent com- 
i me suit :

Capital ,
Benedict 
Fairbairn 
Eastwood 
Pringle 
Sarazin 
Shea 
Boo lev 
Hall ‘
Seed 
Lavcile 
Cummins 
Jacobs

Arbitre : 
jeu, E. Robinson.

PREMIERE PERIODE 
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE

5 $RESULTAT FINAL : 12 a 0. 1. —National, Pitre, 1.20 min.
2. —National, Pitre, 2.00 min.
3. —National, Dussault, 0.10 min.
4. —National, Dussault, 1.20 min. 

.6.—National, Bouliane, 6.45 min. 
6.—National, Lamoureux, 25 sec.

A UX MEDECINS DE LA 
CAMPAGNE

$
les lignes ennemies, toujours escorté 
do scs amis. Les passes se font rapi­
des, et avec précision. La balle passe 
dans la crosse de Dussault et celui-ci 
compte facilement.

National, 3; Irish Canadian, 0.
Le mémo trio, avec en plus Gauthier 

reprend la halle, après la mise en jeu 
et Bouliane, passant à la “Veuve" 
Dussault, ce dernier répète son exploit 
précédent.

National, 4; Irish-Canadinn, 0.
La défense du National, avec L’Heu­

reux en tète, joue en artiste et tient ses 
adversaires à distance. L’Heureux sur­
tout écart e maints lancés dangereux.

Les joueurs d’attaque des Irlandais 
son. presqeu nuis. Après quelques des­
centes, les Nationaux qui ouent une 
partie d’enfer, ne laissent aucun répit 
à leurs adversaires. Bouliane faisant un 
saut de côté, déjoue Gagnon et passe 
la balle au nez de Brennan.

National, 5; Irish-Canartian, 0.
Il n’a suffi que quelques secondes à 
Mon Onnle 

gistror un sixième point.
Lo gong résonne à le moment et le 

National a un avantage marqué.
National, 6. Irish Canadian, 0.

TROISIEME PERIODE

Maisonneuve, 10 août. — Devant u.io 
assistance do près do quatre mille per­
sonnes, les Cauadicns Français se sont 
affirmés en vainquant d’une manière 
décisive les équipiers du club Athléti­
que Canadien. En dépit de la mauvaise 
température, la partie fut très intéres­
sante, d’ailleurs le résultat l’indique.

Nous nous attendions à une partie mé­
diocre, vu la température, nous avons 
été léç.us. Le jeu fut conduit do main 
de maître do la part des joueurs du Na­
tional, et aucune équipe au inonde n au­
rait été capable de les vaincre aujour­
d’hui. Les hommes de Henry Scott fu­
rent nuis pendant toute la durée de la 
joute. Les arbitres rendirent de justes 
décision». Nous devons faire remar­
quer au président de hi D.L.A., M. Per­
cy Qmnn. que sur une liste «le quarante 
noms qu’il a en sa possession, les ar­
bitres d’aujourd'hui, dans les doux dns, 
ont été obligés de se choisir des assis­
tants. M. Albert Pigeon qui a agi volu­
me juge du jeu cet. après-midi, s’est ac­
quitté de sa tâche à merveille, il a t'f i- 
té plusieurs bagarres, etc. Nous étions 
persuadés d’avance qu’il y avait plus 
d’un canadien-français capable d’offi­
cier une joute do crosse et notre éton­
nement fut grand lorsque nous consta­
tions quo M. Quinn ne nommait qu’un 
Canadian français. Nous attirons son at­
tention spécialement sur ce détafi ot 
nous espérons qu ’a la prochaine partie, 
les arbitres ne seront pas obligés d|3 
courir après leurs ,assistants èt quo le 
président Quinn y pourvoira.

National
L’Heureux....Buts . . .
Cat tari nie h 
Duckett...
Décarie...
(dément,..
Lachapelle.
Deganne..
Dulude___
Gauthier..
Pitre........
La mou reux
Bouliane.......... Intérieures .

Arbitri 
Al b. Pigeon.

Chronométreurs: II. A. Lavoste. G. 
Tessier. Juge des points: E. Larose et 
L. Dufresne.

/

Bonne petite pharmacie à échanger contre propriété ou 
terrain à Montréal ou propriété à la campagne.

Chance exceptionnelle pour médecin désirant s’établir

THOTSraME PERIODE 
Pas de point.

tie:
MONTREAL

AB. R. H. PO. A.E.
Demmitt, l.f.............. 2 0 2 5 0 0
Connolly, l.f..............  2 0 0 1 0 0
Hanford, r.f.............. 3 0 0 2 0 0

4 0 0 10 2 0 
Cunningham, 2b. . . 4 1 1 2 1 1
Betcher, 3b.............. 4 0 0 0 1 0
Purtell, s.s................. 3 0 0 1 4 0
Burns, o...................... 4 1 4 6 0 0
Mattern, p................. 3 0 0 0 2 0

QUATRIEME PERIODE
7. —National, Brian, 1.10 mjn.
8. —National, Lamoureux, 20 sec.
9. —National, Bouliane, 1.30 min.
10. —National, Dussault, 6.30 mon.
11. —National, Pitre, 2.00 min.
12. —National, Lamoureux, 1.35 min.

J. O.

à Montréal.
Cornwall 

Smith 
Thompson 
F. Degnn 

Soulherville 
Baker 

Cummings 
L. Dogrnv 
A. Degray 

Ran^ome 
R. Began 

Extérieures M.Cummins 
Intérieures Nicholson 

R. Finlay son ;. Juge du

S’ADRESSER ASFournier, lbButs
Points
Couverts
Défenses 216 AMHERSTBousquet & Sarault*< «

(Près Ste-Catherlne)*« *
3 14PCentres

Attaques
Tél. Est 106.

Les Beachers 

remportent une 
belle victoire

Totaux 20 2 7 27 10 1 4?
• i

JERSEY CITY« «
!

AR. R. H. PO. A. E. 
. 4 0 0 3 0 1
. 4 0 1 4 3 0
. 4 0 2 4 1 0
.3 0 0 2 0 0
. 4 1 2 13 2 0
.4 0 1 0 2 0
.401120

Rondeau, r.f.............. 4 0 2 0 0 0
3 0 0 0 4 0
1 0 0 0 0 0

Thoney, l.f. . . .
Breen, 2b.............
Wells, c. ; . . . . 
Borrows, e.f. . , 
Knight, lb. . . . 
W. Purtell, 3b. . 
Janvrin, s.s. . . .

Faut un règlement Les régates
du ChampêtreSOMMAIREy « Lainouroux pour eoro-i i

Première Période Tout un émoi à Québçc, l’autre 
jour, parce qu’un prisonnier sortit 
subrepticement de son cachot et alla 
lui-même verser au tribunal la ran­
çon de sa liberté".

En vérité, les Québécois sont bien 
formalistes !

Combien j’aime mieux le charmant 
laisser-aller des habitants de... 
d’une jolie petite ville des environs ! 
Dans la prison de cette .jolie petite 
ville vivait un prisonnier. Solitaire 
comme une huître en sa coquille, ce 
détenu s’ennuyait ferme, encore que 
le géôlier lui permettait de circuler 
dans la maison, où il lavait la vais­
selle, balayait le parquet, récurait les 
casseroles, et dans le potager, dont il 
cultivait les légumes avec enthousias­
me. Le soir, le fonctionnaire et le 
pensionnaire de l’Etat faisaient la 
partie de dames, dans le parterre, en 
culottant des pipes de plâtre. Mais 
—Pennui ne naquit-il pas un jour de 
l’uniformité?—cette régularité de 
vie, à laquelle le. prisonnier n’était pas 
habitué, finit par lui peser. Il s’en ou­
vrit un jour h son partenaire.

—N’as-tu pas ues amis en ville 7 
lui demanda celui-ci.

—Oui, répondit le détenu.
—Eh bien, reprit le géôlier, quand 

tu ne sais pas quoi faire, le soir, va 
"veiller" avec eux. Seulement, rentre 
pas tard.

Le prisonnier promit de rentrer de 
bonne heure; mais, à trois reprises, 
revenant à neuf heures et demie, il 
dut frapper à coups redoublés, au 
risque de l’enfoncer, à la porte de la 
prison, afin de réveiller le géôlier et 
de se faire ouvrir.

La troisième fois, le géôlier prit un 
parti énergique. Ayant ouvert au pri­
sonnier, il le suivit, en chemise de 
nuit écourtée et une lampe à pétrole 
à la main, jusque dans sa cellule, et il 
lui dit :

Aucun point.LES INDIENS SONT IMPUISSANTS 
A VAINCRE L’EQUIPE DU “BOSS 
FLEMING."— L’ASSISTANCE FUT 
A PEU PRES NULLE. - RESUL­
TAT FINAL : 9 A 4.

LES YACHTS LES PLUS RAPIDES 
DE LA PROVINCE PRENDRONT 
PART A CETTE FETE NAUTIQUE 
QUI A LIEU CET APRES-MIDI. - 
LE CHAMPIONNAT DU CANADA 
DES 25 MILLES.

Deuxième Période Doescher, p 
xSchafly .Aucun point.

Troisième Période 25 1 9 27 14 1

x—A frappé pour Doescher à la 9e. 
Résultat par reprises:—

Montréal
Jersey City.................. 010000000

Celte période débute rapidement. Les 
Irlandais ne semblent pas apoir repris 
leur aplomb. L'ardeur et le sourago que 
déploient les gens du National a pour 
effet de paralyser lomplôteeent leur 
jeu.

Aucun point.
Quatrième Période ;1Toronto. Ont., 10. — La balle fut 

mise »»n jeu à trois heures et demie 
précises par l’arbitre St-Père. Les To­
ronto prirent Davantage dès la pro- 

Quelques fois, rependant, ils risquent mière période et le gardèrent ust-u'à !a 
une attaque du côté des buts de LTIeu fin. Las Tf-eumsehs jouèrent un»* l*on- 
reux, mais ils ne sont pas plus heureux ne 
pour tout cela.

Au début de '*etto période, C. George 
est remplacé par J. Lay don.

Dussault qui jouait une belle partie 
est arrêté dans ses élans par Fred. G a 
gnon qui le met hors de combat. Dus 
sault, sans connaissance, est forcé le 
se retirer. Lambert Brian le remplace.
Gagnon attrappe une amende de dix 
piastres pour ce délit. Gordie Roberts 
le remplace.

L’arbitre Alb. Pilon se montre di­
plomate en la circonstance, il punit je 
vrai coupable et évite une échnuffou- 
rée. Les spectateurs sont énervés par 
ce qui vient de se passer et la partie 
devient de plus en plus intéressante.
Les Irish Canadian sont le jouet des 
Canadiens.français, ils s'amusent avec 
eux comme avec des enfants, tandis que 
les hommes de Kennedy se font rosser 
d'importance. L'absence de Gagnon so 
fait vivement sentir, et sans Brounant 
l’équipe canadienne-française aurait ac­
tuellement dix points i\ son crédit. Le 
-gros Richard Duckett so révèle de 
plus en iplus une étoile brillante. Los 
salariés de Kennedy sont incapables 
de garder la balle, leur jeu est affreux.
C’est la première fois qu’il nous est 
donné de voir une partie semblable avec 
une semblable température.

National, t». Irish-Canadinn, 0.

(1— Capital
2— Capital
3— C api ta) 

Résultat final :
wall, 0.

Beauchamp
La vella.........
Dooley

12.00 
5.00 

... 2.30
Capital 3 ; Corn-

001100000 — 2••••••
• ••• • Led régates annuelles du Club Cham­

pêtre Canadien qui auront lieu cet 
après-midi à la Pointe-aux-Tremblea 
promettent d'être un succès sans précé­
dent, car les entrées sont très nom­
breuses et les courses promettent d'être 
fort contestées.

Do magnifiques prix seront, disputés 
par les meilleurs yachts do la province 
et les courses seront d'autant plus 
émotionnantes que la lutte sera plus 
vive.

1
i• • •Irish Canadian 

.... Brennan 
.... Neville SOMMAIRE •

Coups de 2 buts, Cunningham, Ron­
deau. Coups de 3 buts, Burns, Demmitt. 
Coups sacrifiés, Connolly, 2; B. Pur- 
tell, Matteru. Buts volés,^Wells, Knight, 
W. Purtell, 2, Breen, Barrows, Han­
ford, Demmitt. Doubles jeux, Mattern, 
Fournier et Burns; Fournier à Cunning­
ham. Laissés sur les buts, Jersey Ci­
ty, 8; Montréal, 7. Buts sur 4 balles, de 
Doescher, 2; de Mattern, 1. Retirés au 
bâton, par Mattern, 3; par Doescher, 
2. Durée de la partie, 1.50. Arbitres, 
Nallinot Carpenter.

Il.Points . 
.Couverts . . 
I>v fentes .

. c Partie mais le manque (l'homogéni- 
té tut la cause «le leur défaite. La

acclama les ga- 
dispersa peu à peu. Ce 

ne fut pas une joute rude, les arbitres 
n*impost*rent presque pas d’amendes.

Les équipes s’alignèrent comme suit :
Tecumsehs 

Kinsman 
C reen 
Yeaninn 
Gravdon 
Feïker 
McK en rie 
Rowntrce 
Gorman 
Smith 
Burnett 
Querrie 
Whitehead

.. . Gagnon 
. . . White

.Défenses................. \ spoil
Défenses .... Roc h tord 

Centres .
Attaques 
Attaques

Position des clubs• • • •• foule peu nombreuse 
gnnnts et se• • •

• • • •

Kano
Munday 

George
.......Attaques........... II. Scott
.... Extérieures.Geo. Roberts

. . F. Scott 
c: B. McIntyre; Juge du jeu:

BIG FOUR
Pointd 

Pr. C. 
S5 61

Toronto 
Gibbons 

Harsh a w 
Marshall 

Powers 
T. Fitzgerald 

Bradée 
Longfellow 
Fitzgerald 

Barnett 
Donihett 

Halls 
Warwick

g. r.
10 3
9 4
4 9
3 10

Buts
Points
Couverts
Défenses

Toronto
National .........
I.-Canadian . . 
Tecivmseh...............

Les couleurs du Club Champêtre sc­
ies différentes 

“I-e Champêtre*' 
t, le “Nus", à M. J

• •• • •• • •

78 44 ront défendues dans• •
61 78
47 93

dt.iques j 
. Tétraul

courses na 
à M. J.-O,
E. C. Hubert, 1e “Majestic" k M. J. 
B. Raootte, le "Tiger" à M. F. Scott, 
le "J.-T." à M. J.T.Morin, le "Pira­
te" à M. Paul-Emile Lamarche, le 
"Grégoire YU" a M. Jean Versailles, 
et “l'Henriette" à M. Joseph Versail-

>ar<«
**

N.L.U.Centimes
Attaques<<

Points 
Pr. C.

AUTRES PARTIES
;G. P. 

10 3
8 5
r. 7 
2 11

R. H. E. 
100000300—4 7 2 
000001000—1 7 0

Cornwall 
Capital 
Montréal 
Shamrock ...

76 48PREMIERE PERIODE 41 Toronto .
Providence 

Batteries — Kent et Bemis; Lafitte 
et Sckmdit.

Arbitres, Guthrie et Mullin.

• ••
48 46
56 fil 
46 71

Extérieures 
Intérieures

Arbitre : Ed, St-Pt're.
Juge du jeu : Pick LÂlie.

# » ••••• • •
Les Irish Canadian enlèvent nu dé­

but et so lancent vers les buts de 
L'Heureux. Les

les.## •• • • • ••

■Rien n’a été épargné pour eue les 
spectateurs do cette fête <m gardent 
souvenir inoubliable. Les avenues do 
la ville de Montréal-Est seront brillam­
ment illuminées, et un magnifique feu 
d’aruifioe couronnera cette fête.

Les offeiern de la section nautique du 
Club Champêtre Canadien sont les 
suivants :

Président honoraire. M. Jos.Yersail- 
le, ma re de Montréal-Est ; président.
M. O. Brosseau ; secrétaire, M.O.La- 
mouche ; trésorier, M. J. E. Coder re
N. P.

Directeurs : MM. J.T. Morin, Wil
Marchand, J.H.Marchand, J.B. Raoet- 
te, Jean Versailles, A. Beaudoin, P.E. 
Lamarche, O. Tétrault, Alb. DeCelles, 
Alb, Berthiaume.

Récep ci on : MM. Chas. C. Delori 
mier, prés. h0n. C.C.C. ; J. Hinton 
piéy. actif, C.C.C. r. O. Brossvau, prés 
des régates ; J. T. Morin, commodo­
re ; W. Smith, E A R. Ladouceur, Al­
bert Hudon.

e es •

!5Canayons< t » i bloquent
et font une descente dans l’espoir de 
compter.

Le jeu de l’attaque du National est 
superbe, pendant deux minutes, elle for­
ce la défense des visiteurs et à dent­
reprises Pitre tire du côté des buts, 
mais Brennan, qui joue une partie 
splendide, parvient i\ écarter res tirés 

• dangereux. Eloi Dulude, pris de 
P os à un certain moment, s affaisse sur 
le terrain et Georges Dussault le rem­
place. Cat ta et Décurie sauvent de 
beaux coups. Le mauvais état du ter­
rain nuit beaucoup j\ la beauté du jeu. 
Les joueurs sont obligés de ramasse!1 
la balle dans la boue, co qui n’est pas 
facile.

Des deux équipes, le National est cer­
tainement supérieur depuis le commen­
cement de la joute. Cependant les équi­
piers du Irish-Canadinn font tout leur 
possible et travaillent du mieux qu’ils 
peuvent. Gnuthcir vient près de mettre 
un point au erédti de son club, mais 
Brennan est l.\ qui veille et l’empêche 
de faire ce qu’il prétendait.

Le “p’titM Eugène a le meilleur du 
jeu pour la présente période.

Il attaque sans cesse, mais il joue 
de malchance, et ses lancés ne portent 
aucun fruit. Fred. Gagnon et John 
White s’affirment dans la défense du 
Irish-Canad’.an. Sans eux les Nationaux 
auraient plusieurs points & leur crédit. 
La cloche sonne, les deux clubs sont 
nu même point, n ’ayant pas compté.

un♦ R. H. E. 
000021001—4 7 4 
100001100—3 5 1

SOMMAIRE 
Première Période

Barnett 
Warwick 
Donihee

Rochester 
Newark .

Batteries—-Quinn et Blais; Gagkell et
Higgins.

Arbitres—Matthews et Murray.

Parties d’aujourd’hui 
au terrain de

Maisonneuve

1— Toronto
2— Toronto
3— Toronto

. 11.00*••••• • • • • • •
2.0rt• • • •• • •

1.30*******

Deuxième Période PREMIERE PARTIE
cram -1—-Toronto...

«5—Toronto...
6— Tocumseh.... Guv Smith
7— -Torontn
8— Toronto

Fitzg» raid 
Barnet t ...

R. H. E. 
. . . .020000020—4 0 1 
. . . .000010000—1 6 2

6.00• *
Buffalo . .
Baltimore .

Batteries—Jameson et Mitchell; Dan- 
forth et McAllister.

Arbitres: Byron et McPartland.

2.00 9******
Cet après midi, au terrain du Natio­

nal. nous serons les témoins de deux 
grandes parties de crosse. Le National 
qui veut & tout prix remporter lé cham­
pionnat alignera une équipe de toute 
première force qui combattra avec rage 
pour vaincre les Peaux Rouges et ainsi 
donner aux visageYs pâles les honneurs 
auxquels ils ont droit. C >st un exploit 
que le Cartier a réussi à accomplir et 
le National est de taille à répéter ce 
fait d’armes.

Le Carillon qui vient, de remplacer 
le Canadien de Saint-Henri est plein 
d’ambition. Les directeurs de cette as-v 
sociation ont une grande confiance ne 
leurs joueurs, et ils veulent marquer 
leur entrée dans la ligue de crosse de 
la Cité par une* victoire retentissante. 
Les supporteura du Carillon seront en 
grand nombre au terrain du National 
cet après-midi, et l’encouragement ne 
manquera pas. Le Cartier cependant les 
attend de pied ferme et leur livrera 
une rude bataille. Il sera intéressant de 
voir Sauvé, Ramson et Kgan forcer la 
défenae du Carillon tandis que Laroc­
que, Montpetit et L’Espérance, aidés 
de Hinton, tenteront de paralyser les 
efforts de leurs adversaires. Les frères 
Dupras, Boucher et Gagnon dans le 
champ, se porteront tantôt à l’attaque, 
tantôt sur la défense, et leurs services 
seront un grand appui pour le Cartier. 
Bolduc, dans les buts, promet de fairà 
son devoir: c’est tout di

Donc, qu'on n ’oublie pas ces dehx 
grandes parties, et (ju’on se rende on 
foule au terrain du National, cet après- 
midi.

1.50* * * * #
K nils . 
Doniheo

3.00 C
i******

.. 7.00 tQUATRIEME PERIODE
Troisième Période

9 -Teoumseh.... Quorrie
10 Toronto...... Warwick ...
11— Teoumseh.... Greene
12— 'Toronto...... B a met t ...

Quatrième Période
13— Tecumseh.... Don Smith......... 0.40

Résultat final : Toronto, 9 ;
curnseh, 4.

Dussault remplace le ** p 'tit 
thier au début de cette période. 
“Canadian” sont chanceux pour enle­
ver la première balle. Aussitôt ils se 
lancent A l’attaque et se font bloquer 
par les uraves de Cat ta. Ceux ci

• i Gau­
Les

DEUXIEME PARTIE2.00** * *******
3.00 R. H. E.

Buffalo......................100030000—4 9 0
Baltimore

Batteries—Holmes et Schang; 
ers et Bergen.

Arbitres: Byron et McPartland.

...•
5.30• ••

6.00 000000001—1 9 0
Vick-

• •• •• cr
ren

voient la balle au champ et Dussault 
passant la balle â Brian, ce dernier lan­
ce avec succès.

National, 7; Irish Canadian, 0.
Le même Dussault, n’écoutant que 

son courage, enlève la bail* à un adver­
saire et pu?>se à 
reux, lequel compte au grand désap­
pointement de Geo. Kennedy qui n ’en 
peut croire ses yeux.

National, 8; Irish Canadian, 0.
Une minute et demie de jeu a suffi 

aux vaillants joueurs du Nation»*

Te-
» ——».... ■ * — — ———

Les parties dans
les Ligues Majeures

—Ecoute, mon vieux. Pour être bon, 
je suis bon, tu le sois. Tout ça, vois- 
tu, c'est bien beau, mais il y a des 
limites.

Comité des prix V MM. O. Tétrault 
président, avec le concours du comité 
général.

Comité des chaloupes Ed. Maricm 
J. C JE. Hubert. Euclide Ri 

Henri Richard.

♦

Montreal 6;Mon Oncle** Lamou-i <
Et il faut un règlement. 

Aussi je te préviens que s'il t'arri­
ve encore d’arriver passé neuf heu­
res. j'ouvre pas: Tu resteras dehors. 
Et puis, là-dessus, bonsoir.

prérident ; 
ehard, W. Marchand,
Adrien Morin, Emile Morn. T. E 
Campbell.

Comité des canots : Ls. Hurtubise,
président ; Alf. Richard. P.H. Tempé­
rance, Léon Rolland, E. Beauchamp, 
Ernest Lachapelle.

Shamrock 4
Voici 1rs résultats des parties jouées 

hier après-midi dans les séries des li­
gnes Nationale et Américaine.

LIGUE NATIONALE

f pour
augmenter leur pourcentage d’un autre 
point, ils n 'en avaient pas besoin pour­
tant. Bouliaue comptant îo neuvième 
point.

«National, 9; Irish Canadian, 0.
t C esd encore au tour des favoris de La foule est en ébullition, ello crie,

G?o. Kennedy d’enlever la balle, au hurle même, les estrades menacent de 
début de cette période, mais ils la per- crouler sous les bravos. On peut voir ici

S1FS1E1ÜÜS
Les Irlandais sont démoralisés par son adversaire avec force, le dépasse *t 

les poussées vigoureuse* qu’effectue va compter le dixième point de 1H par Va flaires 
- rtitaqüc de» jouêüi> vauàdicuâ-Xran- Le.
"***• National. 10: Irish-Canadian. 0. Barrv

L'enthousiasme des spectateurs est i McMullen 
son comble, quand 1 attaque du Natio Allman 
n«l descendant vertueusement, exécu Munroe 
te quelques passes, et Lamoureur pas .1 y„inn

McIntyre 
Pbnnv 
Ellard 
Butler 
M. Quinn 

Arbitra 
Murphy,
H. Murphy, fW Brown.

SOMMAIRE
Première Période

F» Tïogaw ...
F, Hoge*n
Penny

Deuxième Période 
McDonald
J. Hogan . • , 8.00

Troisièma Période
Munro... ••• *• ■»«
Penny ........ _... 4.00

Quatrième Période
J. Hogan 
O’Brien ...
J. Hogan

Montréal, 6 : S ha ni-

FRANCOUN.LES IRLANDAIS DU MILE - END 
FAILLISSENT A LA TACHE. - 
LES EQUIPIERS DE WESTMOUNT 
S’AFFIRMENT EN VAINQUANT 
LEURS ADVERSAIRES PAR UN 
SCORE DE 6 A 4.

■4
DEUXIEME PERIODE Comité de publicité : MM. Alb.Ber­

th intime. président ; W. Marchand. P. 
R. Bisnillon, A. Beaudoin. J. R. Para­
dis. Alf. Tétrault, Jos. L’Heureux.

Illumination : MMf A. Beaudoin,
président ; A. Blondin. C. Fournier, Il 
Pepin. D. Pépin, O. Robitaille, C. Du- 
rocher, E. Gareau, M. Dunn, Alf. Ri­
chard.

R. H. E. 
. . .100000010—2 7 1 
. . .30000101 x—6 10 1 Ligue de la CitéSt-L(Ulifl . . .

New-York . .
Batteries — Steele et Wingo; Tesreau 

et Meyers.
Arbitres: Eason et Johnson. PROGRAMME EXTRAORDINAIRE 

AUJOURD’HUI AU SHAMROCKR. H. E. 
.02012000—5 10 0 

00100510%—7 9 3
Pittsburg
Brooklynire.

LA PREMIERE PLACE EN JEU Comités des finances: Rosario Drouin 
président ; Joan Versailles,
Blondir., Ls. Poiré. J. B. Recette, A. 
Bonneville, Aimé Reeves, Nap. Dufres­
ne, A Gration.

iPREMIERE PARTIE Amédét
R. H. E. 

100100000—2 8 3
La Ligue de la Cité a deux attrac­

tions de première classe pour son pro­
gramme d’aujourd’hui. A une heure _ _ _ _
et demie. Chenier rencontrera AU- Comité des yachts : MM. «T. H.Mar-
Montréal et lé vainqueur AurA seule oc- c."a„ 1 Parient • Maunoe Loranger, 
cupation d«> la cinquième position de [ Recette. Armand Monn. P- E. La- 
la Ligue, c’est, dire qu’ils batailleront ni arche, R. Droum, Adolph* Broesard 
ferme pour acquérir cet avancement. *Tean Boott, Candide Du-

La deuxième partie qui mettra aux A* Beauohamp. J.R. Paradis,
prises Mascottes contre Athlétique,pro­
met d’être le clou de la saison. L’ana­
lyse des r*‘Cord* de oh a vue homme à 
venir jusqu’aujourd’hui démontre que 
ces deux clubs possèdent des joueurs 
dont la majorité montre le chemin aux 
autres dans leur position et si Von 
formait une equip© des meilleurs jou­
eurs de la ligue, plus da^ln moitié se­
raient choisi da ces deux clubs Athléti­
que et Mascottes ont 1A meilleure moy­
enne au bâton avec une marque respec­
tive de .270 et et .214 et c’est là sans 
doute la cause de leur si bonne posi­
tion dans la ligue. Du résultat de 

rencontre d’aujourd’hui dépend la 
000000000—0 5 2 première position de la ligue rt en roé- 
000201110—5 9 1 me temps qu’un accroissement d espé­

rance pour la possession finale du 
ehrtrr.p»ordfcat d« 19H?.

Le club Athlétique après leur victoi­
re de dimanche damier sur le club So­
rti. par qui Wua les autres clubs de la 
ligue de la Cité ont été écrasés une ou 
deux fois, prétend Qu’il ne peut perdre 
aucune autre partie cette saison et il 

trois clubs dans la lieue, parmi

Cincinnati 
Philadelphia..........00330040x—10 12 1

Batteries — Humphreys, Prigs Mc­
Lean et Severold; Alexander et Killier.Elles n’ont

Arbitres: Owen et Brennan.

pas eu lieu DEUXIEME PARTIE
S R. H. E.

. . .00300100—4 7 0 Starter des courses : M. Emile Bar
latîer.

Cincinnati . .
Philadelphia.............010102001—5 8 1Montréal 

F yen 
Thompson 
Fmlavson 

O’Kane 
Konna 
Brady 

Rafferty 
Mollov 

McDonnell 
J. Hogan 
F. Hogan 

Walsh

Les courses en motocyclettes qui de­
vaient avoir lieu hier an na.ro Del-ori- 
mier n ont pu avoir lieu A cause de la 
température* inclémente. Les 
d’aujourd hui sont aussi remise* à cau­
se du mauvais état de la piste.

IChronométenrs ; MM. Drolet, M, 
OiugT&s, K. Lscosvô, M. Duquette.

Bids
Pointe
Couverts
Défenses

Batteries: — Suggs et Clarke; Seaton 
et Killifer.

Arbitres: Owen et Brennan.Leur désappointement fut complet, 
lorsque Lamoureux descendant avec la 
balle, suivi 
sault. se lance corps perdu à travers

courses a
R. H. E.

016020020—11 15 3 
041011.300—10 13 2

$ •
DR NORMAN MASSEe près par Pitre, et Dns- Chicago

Boston
• 4

+rCentres
Attaques Le “Michicago” Spécialité:

Maladies des votes urinaires et de U
peau.

1336 Blvd S.-Laurent, près Rachel 
Téléphone S.-Louis 1628.

Batteries: — Cheney et Archer; Hess 
et Kling.

Arbitres:
• «

Bigler et Finneran.««
est vainqueurExtérieures 

Intérieures 
W. Foran ; %Tuge du jeu.P. 

Shamrock ; Chronomètovrr»,
$25.00 LIGUE AMERICAINE<

R. H E.' (Service particulier)
ChioaKo. 10.— Le * Michicago*', du 

Chicago Club. n remporté îa première
étap*» d une course de 3 dans 5 nier___  . T.
aprrs-mini. Le yacht ratncia , du 
Rayai Canadian Yacht Club de Ton>n- 
U», cet arrivé deuxième, 
gueurs en arrière du ’Michioago”.

«eut
Now^York
Clevelandm SAGUENAY et retour

DECESBatteries: — Caïd well et Sweeney: BMÀRD. — A Valleyfied. le 9 cou 
rant, est décédée Mathilde Beaudiu 
épouse de Médard Emard. ancien ins 
ti tuteur.

Lee funérailles auront lieu à Vallev
field, lundi, le 12 courant, à 10 heu* 
res, spree l’arrivée du tram du N. Y. 
Central, 
cifnetièr»

ai • •—Ç» •» « V M .

Arbitres: Egan et Sheridan.

Philadelphia 
Chicago . .

Batteries: 
et Kuhn.

Arbitre?: Dmeen et O’Brien.

1— Memtréal..
2— Montréal
3— Montréal...

R OOm• ••• trois ton- R.H.E.
...................000050—S 9 0
................. 000000—0 4 1

— Plang et Lapp; Benp

2.00 t
REPAS ET CABINES COMPRIS

DEPARTS TOUS LES JOURS-DROIT D’ARRET
Venez ou écrivez pour détails, livrets, billets,

j HONE & RIVET,
g 9 BOULEVARD ST-LAURENT MONTREAL

(Entre rues St-Jecquee et Notre-Dame)
Téléphone* Main 16*5-4«97

****** • •M
6.00o% •••

t

VENEZ TOUS A BERTNIER4— Montréal.
5— Montréal

7.00M, % L’inhumation sera faite ai 
de ta Cote de* Weires *

a
lesquels Mascottes, qui espérait bkm 
leur démontrer leur erreur et leur té- j Montréal, 
mérité à avancer une iene assertion. j îve cortège funèbre partira de ia gan 

Notre club professionnel Montréal [Windsor à 1.50 p.m. après l’arrivée du 
étant à ! etranger, tous tes fervents 
amaveura <lu uasebal! devrai tnt se ren­
dre cet après-midi »u Shamrock «t as­
sister au succès de nos atnlètes locaux 
u ni aepuis !♦» comment men L de la rai­

nons ont iouTB des joutes «pits-

etc*
A BerthIy aujourd'hui aver I Oeillet 
Rouge. Départ à 9 heures A. M., par 
ic vapeur i rois-Rivières. Musique, 
chant et danse. Achetez vos billets, 
coin des rues Craig et Bonsecours ou 
coin Craig et Barri, et à la cabine 39 
sur le vapeur, pour avoir droit au ti­
rage d'un magnifique prix.

R- H. B.
. . .00000-110—* 9 0 
. . .100000000—1 7 0

jBoston . .
Détroit . .

Batteries: — Wood et Cad 
et Stanage.

Arbitres; O Loughlin et We*terveît
R. H. E.

.000000001—1 5 0
J000000020—3 g 2

■XGEDE VOYAGES ALE 6— Shamrock
7— Shamrock

9.00

train de Vaüevîieid.
Parents et amis sont priés d’y assis­

ter sans autre invitation.
Départ dn train, S h. a.m., gare Wind*

5365 Willetti» •V >
S—Montréal 
9—Shamrock..., 

10—Montréal 
Résultat final : 

rook* 4.

3.00— * *••*****
4.00wtfm;. 5.00 cor.#%•••••* Washington

St» Lou:s . , son
dides---y.

-

X .


